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Dans la seconde cause ils ont dit :

44 Leurs Seigneuries avisent hum­
blement Votre Majesté qu’il devrait 
dtro répondu aux questions soumises de 
la rnanitTO qu'ollos vionnont d’indiquer..

44 Et s’il plait ft Votre Majesté d'ap­
prouver ce rapport, alors leurs Seigneu­
ries vous conseillent do faire supporter 
à chaque partie ses frais d'appel."

Or, que advint-il ensuite ?

*4 Sa Majesté ayant pris le dit rapport 
en considération, il lui a plu, sur l avis 
de «on conseil privé, do l’approuver, et 
d'ordonner, comme il est ordonné par 
los présentes, que les recommandations 
et les directions y contenues soient 
ponctuellement observées, obéïc* et 
exécutées en chaque cas particulier. Co 
dont le gouverneur-général de la Puis­
sance du Canada pour le temps actuel 
et toutes autres personnes que cela peut 
concerner, doivent prendre avis, et ce 
à quoi ils doivent se conformer."

Or, quelle est la personnalité ou l'au­
torité qui refusera do tenir compte d’une 
décision que la reine on conseil approu­
ve, de 44 recommandations " et destruc­
tions qu'elle désire voir obéïes et ob­
servées /

Il n’y a pas deux manières d’entondro 
la loi ; une fois qu’elle est bien définie 
par le tribunal supiêmedo l’état : c’est 
d'en suivre les prescriptions.

TARIF DES ANNONCES
Première !n*ortion(par ligne Agathe) $9 10 
A lit ras iuïortioin, si publiées tou*» J *

les jnnr.i.. ......................................... 0 0>
Trois fois pir somaino....................... .. 0 d'î
]>oux fois par somaino ........................... 0 07
A Visio naissances, mariages jpdécè-t 0 2i> 

Toutes lettres, communications, oüo., 
ayant rapport aux affaire» d'administra- 
t ion, devront; être adressées: /i'Nieû5eiir#
Québec ; et toutes oom nuuicabions otmaor 
liant K rédaction devront ûtre alreiujs «• 
Erxk.st Pauaüd.

À

Voulez-vous avoir l’obligeance de signer 
la copie ci*jointe et de nous la ienvoyer ï

Voa trè* respectueux,
D. Mon kick, Sons k Co,

Agents.

Opinion ou jugement
Il «'élève une discussion assez intéres­

sante et assez importante au sujet de la 
décision du conseil privé d’Angleterre 
sur la question scolaire du Canada.

Le comité judiciaire du Conseil Privé 
a-t-il donné une simple opinion l A-t-il 
formulé un jugement ?

Le Globe en tiendrait pour la pre­
mière interprétation. Pour notre part, 
nous sommes d’avis que les conseillers 
jo la reine en Angleterre ont prononcé 
nn jugement final, en cotto a flaire, et 
que les intéressés n’ont pas d’option, 
doivent s’y conformer. C’est «pie, tout 
d’abord, il existe un fait bien significa­
tif. Si la décision du Conseil Privé d’An­
gleterre sur la question des écoles de 
Manitoba n’est pas un jugement, cot 
Auguste tribunal n’en rend guère d’au­
tres ; car cotte décision a été classifiée 
ivoc les autres jugements dans les rap­
ports juridiques. Et croire que los rap­
porteurs, pour cette fois, n’auraient pas 
compris le sons de cette décision, est 
quoique chose de par trop inïf qui no 
vaudrait pas la peino d être discuté.

On lit dans le statut canadien autori­
sant l’appel :

44 L’opinion do la cour sur toute 
toile référenco (do la Cour Suprême) 
bien que n’étant que suggestive, devra 
être considérée, pour toutes tins d’appel 
au Conseil de Sa Majesté, comme un 
jugement final de la dite cour entre les 
parties. "

11 est vrai (pie la formule des décisions 
du comité judiciaire du Conseil Privé 
d’Angleterre n'est pas absolument celle 
de nos tribunaux ordinaires rendant 
jugement ; c’est un conseil d'Etat qui 
entend bis causes et fait un rapport à Sa 
Majesté Cil conseil.

Mais ce qu'il nous faut considérer, 
nous, co à quoi nous sommes tenus do 
nous conformer, c’est à l'ensemble et au 
résultat do la procédure qui a été suivi© 
en Angleterre sur cette question.

Dans la première cause de Manitoba, 
les membres du Conseil Privé avaient 
conclu leur rapport on disant :

44 En résumé nous aviserons humble­
ment Votre Majesté que ces appels de­
vraient être permis avec frais."

1). Moiuuofi, Sons k Co.,
Moût niai et Toronto.

Montréal, 11 juillet 1895. 
ifc-cotons imprimés de Magog.

(’liera messidors.
Noua avons l’honnour de vous informer 

que le et après le if» «eptcixibie prochain, 
les cotons imprimés d»; M ig-»g seront ven­
due par la Dominion Cotton Mills Co sous 
protection et restriction.

La baisse continuelle et inutile dos prix 
de ces marchandise© par la passé a causé 
tin mécontentcmciiî sérieux, et en certains 
cas une perte ruelle, pour tous ceux qui a'y 
trouvent conconuH, état do choses nulle­
ment nécessaire, vu que lu qualité et la 
Valeur des marchant lises #*ont respective­
ment de beaucoup supérieure cl beaucoup 
moindre que celles de to ito uatn? marchan­
dise sur le tinwché. Pour ces raisons et vu 
l’opinion exprimée décidément, la saison 
dernière, par le commerce d’en venir A un 
chungement, noua avoua cru déairab’c de 
définit de la nmnièie suivante les condi­
tions it le mode ds vente «le ou* marchan­
dises. Noua voua demandons donc votre 
bienveillante conjuration pour obvier ft cet 
inconvénient, ce qui, uou* l'espérons, sera 
fort avantageux pour tous.

A cette Du nous avons U vous annoncer :
1. Qn'ft l’avenir nous ne vendrons cca 

marchandises qu'aprèi avoii reçu l'ussu- 
rance satisfaisante ijuc les acheteurs no les 
revendront pas, ni les oüriront en vente, 
directement ou indirectement, pour moins 
que Ici prix réguliers et aux conditions 
que nous indiquerons de temps en temps.

2 Nous vendions ccs marchandises aux 
prix tels quo donnés : et à l’expiration de 
tous lc*3 six moiu, savoir : le premier do 
décembre et do juin do chaque année, nous 
ferons un rabais dans les ditxërcnics lignes, 
suivant la liste ci desums, à tout acheteur, 
qui se sera ffc bonne foi et à notro aulisfao* 
tion conformé aux prix et conditions sti­
pulés; mais la violation de ces conditions 
justifiera le refus do ce rabais.

3. Les prix sont donc fixo3 comme suit, 
et prendront effet comme susdit le 15 sep­
tembre prochain jusqu'à nouvel ordre.
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Une révélation
L’une des principales maisons de gro3 de 

hi province vient do noua communiquer uno 
circulaire qui aéra toute une lévé ation pour 
le petit commerce.

Les détailleurs vont en effet être édifiés 
d’upprendic ia conspiration ourdie pour 
leur faire payer les iudiennes plus cher.

En deux mots, voici la substance de la 
circulaire que nous publions plus loin :

44 Si vous voulez, dit le manufacturier au 
marchand do gros, signer un engagement 
vous obligeant à vendre les cotons itnpri- 
mé»“ft tels prix*, nous nous engageons do 
notre coté A vous faire une remise de tant 
par cent."

N’csl-ce pas que c’est gentil !
C’est là le fruit de la protection. En 

frappant de droits presque prohibitifs lc9 
indiennes étrangères, on lausc 1er manufac­
turiers canadiens mai très du marché. Et 
alors ccs gros messieurs, débarrassés de 
toute concurrence, complotent entre eux 
pour écorcher les pebiU commerçants et les 
consommateurs.

Voici ces pièces intéreasantes :
I>. Mon mm, Sons k Co,

Montréal et Toronto.

Montréal, 11 juillet 1595. 
Chers messieurs,

Nous avons le pUislr de voai faire part 
d’un arrangement d’après lequel loi colons 
imprimés de Mrqf«| leconl vendu» par lu 
Dominion Cotton Mill* Co.

...........Hi
£jjtrciali(ù

Clmllios.......................... 44
Dciainettcs................... G
Cretonnes....................... 7
Flanellcttes imp.... 74
1 in ties......... ••••,. 8
Crmkies.................... ,10
Etoffes à juJ)on(.38 |»c) 10 
Cot oui», imp. Lados..l0 
Futainc imprimée... 12 
batistes à uîtiuehoc—l’as do restriction.

Conditions.—Le crédit à accorder pour 
ces marchandises ne doit pas excéder 4 
mois h partir du 1er avril sur toute mar­
chandises livrée avant cette date, et 4 mois 
du 1er suivant la livraison, après le 1er 
avril jusqu'au 1er juin, ou 4 ojo comptaut 
à 30 jours,ou paiement auuilipé au taux do 
U o/o par année. Les conditions de la com­
pagnie seront continuées comme aupara­
vant.

Les prix et conditions ci-dessus devront 
être maintenus à partir du 15 septembre 
1895 au 1er de juin 18ÜG à moins d’avis 
contraire.

Nous n’offrirons pas de rebuts ni do jobs 
au trafic avant le 1er juin 189G ni après le 
15 septembre 1890 lorsque les prix nou­
veaux pour la saison suivante seront don­
nés.

Lorsque los é-cbautillous des ligues sj)é- 
cialcs pour la euison d’automne seront sor­
tis, une circulaire vous informera* comme 
de coutume dej prix auxquels ils devront 
être vendus, et ils seront également sujets 
à lu protection cl à la restriction ci dessus 
indiquées.

Toutes les maisons de gros ayant do ecs 
marchandises auront le privilège do dispo­
ser de leur stock entre les dates ci-haut 
mentionnées, «avoir : le 1er juin et le 15 
septembre, aux prix et conditions quo l'on 
jugera nécessaires. Après lo 15 scntcinbte, 
la protection cl la restriction ci-lmut re­
commenceront et l'ouverture et la clô­
ture de la saison telles qu'indiquées se con­
tinueront chaque année.

Vos dévoué»
D. Morkick, Sons & Co.

Copie de l’entente signée par les clients.
Montréal, 1895.

Nous consentons par les présentes et 
nous nous engageons a offrir et vendre les 
marchandises d’élapo de la Dominion Cot­
ton Milia Co aux conditions et aux prix 
mentionnés dans sa circulaire du 11 juillet 
1S95.
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eux-mêmes, une vie do privations et do sa­
crifices.

44 Lu vie do ers prêtre» est p! exemplaire 
que les Australiens do toutes croyances en 
parlent avec lo plus grand respect ; et 
quand il leur arrive do se livrer à des cri­
tiques ou « dos plaisant crie» sur lo clergé, 
co n'ost jamais aux dépousdu prêtre catho­
lique. ”

Actualités
•Tournée sombre et fraîche encore aujour­

d’hui,

L%Electeur sera publié à 8 pages demain 
et sera illustré.

L’eau est baissée à 9 pieds dans le che­
nal de l’ouest

Elle est même plus basse dans le port do 
Toronto.

Sir K. Mallet, l'ambassadeur d’Angle­
terre à Berlin depuis 1884,vient do douncr 
sa demmiou.

Un grand niarcbund docharbm de Mont­
réal vient d’être condamne à payer une 
pénalité de §.500 pour avoir fraudé un 
client dans le poids,

(.’o n’est pas usbgz.
(Je commerçant malhonnête eut dû êtro 

emprisonné.
Quo d’autre» victimes, eu effet, il n’a pas 

dû faire ?
Il n on est pas un par 10,000 qui a le 

tcmjis et la prudoucc tie peser lui-même ce 
qu’on lui a vendu pour constater l'exacti­
tude du poids.

La Gazette, lo principal organo des con­
servateur.-» anglais de notre province, rend 
hommage à Ni. Clarke Wallace,

Voilà tlix ans, dit-elle,quo les loges choi­
sissent M. Wallace pour leur chef. Elles 
no pouvaient mieux faire, car M Wallaco 
a toujours témoigné de beaucoup do zèle 
pour le triomphe de l’orangimnc.

“ The ro election of bon. N. C. Wallaco 
u» Grand master of the Oiangcrncn of Bri­
tish America is evidence of the popularity 
lie enjoys in the order. For now more than 
ten years Mr. Wallace has held the of lice, 
being elected on every occasion lave one 
by acclamation, and it will ho genet ally 
admitted that he lia» never shown himself 
to be lacking iu zeal for the wclfuro ol 
Urangcism.”

Le Conseil Privé en Angleterre vient de 
prononcer une décision importante.

Lu cause porte lu titre 44 Fielding vs 
Thomas.

Il s'agit d'un différend entre le maire do 
Truio, N. E. et la législature de cette pro­
vince.

Le maire de Truro a été assigné ft com­
paraître dovanfc le comité des Comptes Pu­
blics. Il refusa do se tondre. La législature 
le fit arrêter et emprisonner pour mépris 
de sou autorité.

Remis en liberté, le maire poursuivit en 
dommages tous les membres du gouverne­
ment Fielding.

Le Conseil Privé vient de décider que 
,vu l^qi&luluroa ont la même autorité que 
le parlement i.n^«;riul Non seulement elles 
ont le droit de punir pour mépris (Vuuto 
ri té, mais elles ont le droit d’adopter uno 
législation pour protéger leurs membres 
contre tout recours ca (Joui mage.

Tous nos remerciements à notre collabo­
ra te ui M. le professeur Boy, pour l’envoi
d’une collection de 
de l’a ri?.

journaux intéressants

Nombre de nos abonnés aimeraient à 
avoir le texte officiel du discours do M. 
Laurier sur la question des école».

11 leur faut encore attendre.
Le dernier courrier nous apporte, en 

effet, le Hansard du 3 juillet.
Or, comme M. Laurier a parlé ft la séance 

du 15 juillet, il nVst pas probable que nous 
ayons les procédés oliiciels de ce jour avant 
quelque temps encore.

Nous avons bien le texte anglais, mais ai 
nous traduislous,les journaux bleus diraient 
quo ce n’est pas une traduction officielle.

Vaut mieux attendre et enlever tous 
prétextes de contradiction à ces gcns-là.

Le Globe conseille de no pas forcer la 
main à Manitoba, mais do tenter un com­
promis.

La presse conservatrice catholique est­
elle opposée à cela ?

Non» aimerions bien avoir une franche 
expression d’opinion à ce sujet.

Nous avoua dit, pour notre part, ce que 
nous en pensons.

Avec un gouvernement orangistc, un 
compiomis seul eat possible. Autrement 
les catholiques n’auront rien.

N’cst-co pas là la vraie situation ?

L’opinion île Max O’Ml sur 
le clergé catliolipe

Dans une récente publication intitulée : 
44 The Colonial Branches of the Firm of 
John Bull k Co “ Les fcuccurbalcs do 
rétablissement John Bull k Cie, dans lea 
colonies ", M. Max O’Koll parle en ces 
termes do l’Eglise catholique et de son 
clergé en Australie.

“ Selon les dernières statuAiquos, pu­
bliées bous l’autorité du gouvernement, 
voici quel est la proportion respective des 
religions dans’la population : Anglicans, 
•39,10 pour cent do la population ; catholi- 
l.ques, 21.10 pour cent ; fcrcAjyiérieus, 10 
p. c., ut Wesley «ou, ). 30.

44 Q.i ne pout to dsfendro d'uu grand 
étoDUQ n*ni, en liront o*la, aux progrès 
accomplis at à l’impoiUnco acquise par la 
religion salhoüque daa» Ici» colonies an- 
gRIses. Cette importance m'a Misei fr.»p- 
vé mi Canada, aux Eta’j» Unis et dans les 
îles -.lu Psollique.

44 El pourtant, iî o‘y a là rien d’élonnaut 
^>our oenx qui songeât oembien il doit avoir 
îté Ueü© 4 o<6 prêtres charitables dé­
voués, qui ss conttcitût corps st kxno su 
piuvrs st au mslhtuisax, ft l’édooaUon et 
à l av soir de Ituia «oîaots, do g&^asi dos 
adeptes avut o©» roleu* livras U 
affamés «s sympathlsi, ol loujoais prêta à 
ouvrir lour carur k ceux qui mènent,«-oasm#

En vous déclarant prêt à accepter un 
compromis, nous dit-on, vous aidez le gou­
vernement ii sortir de son impasse.

C’est vrai.
Mais *aul mieux aider le gouvernement 

h sortir du guêpier, bI en cela nous pou vous 
être utiles û r.oa frero* de l’Ouest.

Le parti libéral n’a pas besoin de cette 
question pour culbute: le gouvernement ; 
il a mille auties armes duns son arsenal.

Quand on ne peut pas recouvrer tout co 
qui nous est dû, on ajeepte ce qui nous est 
offert.

Pourquoi ce qui est sage dans le com­
merce ouliniviro de la vie ne le serait-il pas 
dans l’ordre politique ?

I„c Courrier du Canada est dans l’oi rcur.
Lu mois© libérale d'Ontario et la presse 

libérale de Québco sont on parfait accord.
Noub pouvons différer sur certains dé­

tails •• «vire prsmm article do co jour lo 
prouve. ’

Mais nous nous accordons parfaitement 
sur 1© modo de règlement do la question 
des école*.

I.o Globe et 1 DUclcur conseillent un com­
promît.
. Lo Cci.rrUi- dit Canada nt-il capable de 
nier que c’cit auuïl. su et moment, i avis du 
l’épiscopst î

Nous dltou», ee moment, car il 3’ eut 
un temp*: oh. l’ép'.ic^pa: comptait pouvoir 
obtenir jnitîc*.

Mai», dopa R U criie réoen4.©, n’ettil pua 
convenu quo nopc devons prondro co que 
nous pouuon* eï non* «n cnntautar 2

M. Lodoo, aurieo député de Richelieu, 
est mon.

( Voir à la dauxiijntiogt)

Démangeaisons de la peau
En trois applications

LA PQm&QZ SQLAFll

Dépôt généial

guérit !• » démangeaisons de lu peau les plus obstiné 
Boite, Expédiée par lu malle sur réception do 55o.

inées. Prix 50c la

PHARMACIE
Coin dos ruos Saint Joseph ot do l'Eglise

J 4 mai—lun.

L A r u E
Téléphone 2181

$2-50
Le seul recommandé par la faculté médicale

5WM!™
PHARMACIEN

Coin dos ruos St-Jean ot St Stanislas. Télépliono G24
^ 02—lan

GRANDE VENTE A SACRIFICE POUR LE
MOIS DE JUILLET

I.a Maison Robit ille, Frère k Cio offro \ scs pratiques et au public en général 
une grande vente ft bon marché pour le mois de juillet.

Cette vente spéciale est faite dan» le hut do faire place aux Importations d’on-
tomuo.

Iuutilo d’énumérer ici les marchandises que no»is offron», car toute la balance 
do notre dernière importation doit y passer durant ce mois. Nous attirons spéciale­
ment 1 attention des acheteur» sur lo fait quo toutes le» balances do pièce», coupons, etc.,

Seront sacrifiés à vils prix
Nous rappellerons ici quo quand nous avons promis ne» ventes ft réductions nous avons 
tenu notre promesse ; ainsi, ne craignez pas d’étro trompés et venez tou» profiter de 
cette bonne aubaioo.

R0BI1MLE, FRERE & CIE
NO 207 RUE ST-JOSEPH

IIATEZ-YOÜST HATEZ-VOUST
Hâtez vous do venir faire votre choix au

SYNDICAT DE QUÉBEC
2000 verge» Soio do coulour coûtant 75o vonduofl pour 19e. 
,3000 verges Chûli» noir et demi-deuil et du un toutes les (

et matinée», sont vendu» au quurt du jiix coûtant.
couleurs pour robes

BAS ! BAS! BAS!
Au-delà de 750 doz. bas cachemire noir cordé et uni, pour «lames et enfauts, 

que nous offrons ft moitié prix. Venez voir et profitez du bon marché.

B'Y’nsriDlO^x.T IDE QUEBEC 
Coin des ruos St Joseph et do la Couronno

Un seul prix Bloc Hudon

L. B. GERVAIS & CIE
Propriétaire** (ïu comptoir de musique moderne

130
■OOOOO-

Ticnnent constamment le» meilleures marques de Pianos, Orgues, Harmonium 
et VocalioiiB pour église. Romances françaises, uno spécialité.

Machine» ft coudre Now-Williams, Raymond et Singer. Machines ft laver et ft 
tordre.

Conditions los plus faciles
27 juin—1 an.

Demandez la célèbre farine
CC o T O

Préparée par William Carrier
do ces 

IH büUS
Depuis vingt uns elle a toujours été reconnue pour la meilleure ot aucune 

nouvelles fabrications no peuvent 1 approcher. Lllo est 0/1 vente chez tous le 
épiciers en paquet- de u livres el C livres.

AVIS : A pant fait de liouveaux arrangomente avec mon agent ja continuera! A. livrer la farine préparéo OAb lOL u domicile et la vendrai au niêmcJ prix qu'à mon 
magasin.

N'oubliez pas de doraonder la larino préparéo CASTOR préparée par

WM. CAEEIEB
3Iur<*lian<1 en gros

Farine, Grains et Foin en ballots, lo tout a des prix qui détient toute compétition
102-104-108 Ruo Dalhousie

Téléphona5?_________________ fi juillot 171—ln», 3f.p.n.

PianoS ~
Dos marques do renom suivantes

Evans, Bro3 Co,
O. Newcombe Co,

Stanley & Co 
Petit bijou Piano

Papier à mouches de toutes oortos,

Eponges do tout prix,

•Peaux de chamois do ^outo grandeur,

•Eaux minéralos Carabana.ControxviUe,'Vichy,
'Hunyadi Janos, Friedrickshall, Vittel

Etc., Etc.

CHEZ

- .........—mm

lll ^
No tardez pas ft vau» rarvir du fameux Elixir n r nf% Ter ft Vin d,- l. ndon. Tou»

les médecins le roeomiimmlent uux pcrûonna^ pftlc», nuénik(im.-s cm coiivuli sc. nie». Kn 
vente partout.

Déj>ût général cher

W. Brunet & Cie - - - St. Rocfa, Québec
riiarmaoioiis on gros ot en détail

AJrjeMM , HKj±mW0ca%\ fimnu •

JOB ! JOl > 9 & 1 JOB
GRANDE OUVERTURE DE JOBS

OLEIL
Uundi prochain lo promlor juillot

lo f.« plu» grand job do bas do coulour,.375 doz. do maguilhpKH l»tii Y lOo la pafro. 
2o Quatro grand» jobs do brctclh.B 5o,l)o, 10c ot 15, valant do 25a à 50 cent». .3 » Doux 
giand» jobs do camisole» et eal 'çon» pour homme<, 2.3 et 35e. lo IMusiour» jobs de twood 
ft habillomciits. Aussi un très giand aasortimont de tweeds ft pantalons et ft hubillomunt», 
les nouveaux patrons et le» plus jolies iiiinnces.

Tweed anglais ot écossais de» meilleures qualité». Venez voir notro assortiment) 
do chapeaux pour dames ot juger du hon marché do nos prix. Nous attirons surtout 
l'attention du public sur le (lépaitenicnt do la modi-ito en chapeaux et du tailleur.

$£-£=» Une visite s’il uons plaît

AU Tf?g irW
Osa wa&

205 Rue Saint-Joseph.*«**- mrm*.•. - * « njxmctnr -

1ST O L.I -K7--CP. A TT
AUX AKAT£Ui!S DE BELIES PATISSERIES

Demandez et obtenez do votre épicier un paquet lo fleur préparée

Elle est ee qu'il y a do mieux connue jusqu'ft co jour. Elle est «.un égale pour h* 
blancheur et ses qualité».

Chaque paquot contient quatre livres
Ello ne sc vend pas plu» chère que les qualités inférieure*. Essayez L’i uno foi» ol 

lorsque vous la connaîtrez voua n’achoterez jamais autre chose quo la fariuo préparéo

CELESTIAL
Eu vente chez tous Ich bons épiciers en en gros chez

O C T. T. PO 1 T R AS
Marchand do Pleurs, Groins et Produits, rtio Dalhou3io.

22 juin lOl-Siu

iDir,

MATINEES
Vendredi et samedi sera vc.i Li A la Qnébocolso i** pl i» gr.m I job cl* Ma­

tinées encore offert ft Québco. Au do-lft de 500 matinée» s cilfiécs a moitié prix. Ni 
perdez pas l’occiision do vous uchoter une matinée j r cirque dour tien. Aussi îa baianci 
des jobs déjft offerts et »i bien jug's par l’aeheteur.

VEPffZ VENDREDI ET SAMEDI

------ O x-x o

HARMONIUMS
Thomas Organ Oo,

Goderich Organ Co,
Doherty Co.

Instruments tfi cuivra et it cordas
Cornet®, Alto?, Ténor», Barytons. Trom- 

bonoa. Basso», Tubas, Contro-OMBoe, 
Vlolonooilca, Violon», Mandoline», Oulta- 
vos. Banjos. llarpOB, Olnrlnotte». Fidtos. 
Mutettro, Flft/jeoHRs. rieepioa, Hyrnpno- 
piudi», Boue» A musique, Métronomes, 
DlapftSOtJB ohromatlqMffk fHiîdo-nocords,

Sirle-rnuslquof. Elula do Violon» ct do 
andollr.ee. ot;:.. etc., etc.
Ac«x)rda ot. réparation» do Flauos, Har- 

» monlums 0: Orgue# d'Egllfte.
BERNARD, ^ILS & OIE

Sditaurs de musique
D ruo fif-Jean. Haute-Villa

NOTAIS:
‘l(i— Rue Dnilioii.vlc —10

Bâtisse de la Cie du Richelieu

Argent h prôtor sur hypothè­
que à la ville et ti la 

campagno

a E. TASCHEREAU
NOTAIRE

Argent ft prêter sur hypothèque ou autres
garanties

Par grosHS ou petitei sommet 
Facilités spéciales pour lo» fabriques et Ica 

communauté» religieuses

Ko 11 8 RUE MËRRB, Qnôbao
Téléphone 107,

i —1 an q .V. h

A la Québécoise 155
RUE SMOSEPS

N. B.---- Un sexil prix uiarq.ué on cliifi'ro.

Tous les jours la demande augmente
------pouT{ la------

G 3E JE3 "JS? S
»
r» S U L T A H k

Le Liniment Minnrd gutfrlt la 
gourme

A 5c le PAQUET

CXq
Supérieure a nucuno autre cigarette ft 10c, pour sen aiènc vt ia finow» do c-. 

uis. En vente chez tous îen <i<ud!euis.

En gros pat

S3. iîupu:i

Biscuits, Confiseries, Cliooolftts, Cigare»,
190 T-iTJTIDj SAIOT-PAUL

Etc.

24 avril—

A KVÛTP J VKB, P. D. 8. K î> ?.. obtrur- 
iv uioudonifau No 9 rqo U« Ia IT.ibrtqut 
Qnéboi au-ûo«iu« *lo û □•voeua Quét>#a poy
»èdo lo droit uxcl ttU A’-----
q*»o 44 Monthon©”. pour 
JcurâocdouU. Uouro*
•* û beurof.

DSMASfilî

■omalir'* ' Comjitoo. “w v?

i doOur«%n* â% 0 !»<*• to»iMdrOi
^ IV irai.-j.il.a
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k la Grosse IleOn est k rolier Québec 
par uo câblo.

Nous pourrons h l’avenir connaît re pros* 
quo ii lu minute l'arrivée des paquebot*.

1a ville débordait do pèlerins hier*
Le» cochers ont dû. récolter p us do

$2,000.

La récolte au Manitoba est exceptionnel- 
loiucnt ubondunto.

Bravo !
Tout le monde en l>cuéfici*ru. Nous au- 

roux lo pain k meilleur mtrclu».
C'oit bien du moins quo nous recevions 

cette compensation après avoir donné tant 
de millions pour procurer des communica­
tions faciles A l’Ouesl.

L’hoti. W. B. Des, président du conseil 
h OtiHwa, est arrivé h Londres H partira
demain pour la Sms*.o.

M. Jos. Chamberlain, le secrétaire lies 
col oui es, est a étudier en co moment le 
rapport do son prédécesseur,lord Kipon, en 
faveur d’un subside impérial pour aider A 
l'établissement d’un service rapide entre 
Liverpool et Québec.

\as paq icbot-poste Xnmidian est attendu 
demain.

C'est le ]rct) trou ver qui partita dimanche 
matin avec ici malles pour l'Kmopo.

NOTES PERSONNELLES

et laLe marquis de Nicolay, le comte 
comtesse «i llunolslein,le muiquUtl lainar- 
tjulsc de Lévis, et lcsecrétaiio de la guerre 
des Ktats-UuU M. D.S. Lainont et sa famille 

enl l’été il l’hôtel Mammoth, HotBpringH, Yellowstone park.
I. lion, juge Chauveau est revenu hier 

de Rimouski et M William Cooke, C. H., 
do la Rivière du Loup.

Il nous lait peine d’apprendre la mala­
die gt.ivo de notre vieil ami M. John 
Wilton du Cap Rouge.

Nouvelles d’Ottawa
(lie notre correspondant régulier)

Ottawa, 2 août.
Tout un émoi dans le service civil, h 

propos d’une enquête qui doit se faire dans 
c département des domines.

Une niniaon de Glasgow envoie dos mar- 
clnndhe* ici par la ponte parcel post) et 
les fait accompagnot do faux envols qui 
n'en accusent piohahlumeiit que la moitié 
de lu valeur. Co n’est que dernièrement 
que les ofliclels se sont aperças du Iru?, ot 
l'on doit luire une enquête. *

Tout de même,il serait déjà reconnu que 
lu maison do Glasgow n’est pas sans intel­
ligence dans le service civil'b ù elle recrute 
«me partie de sa clientèle

On s’attend à dis révélations piquante». 
— Le capitaine Cox du département do 

la marine s'est noyé hier en se Ixiigimnu 
—L'impression dans les cercles politi­

ques est quo le discours pionouoô pur M. 
Clarke W allaco A Halifax a rendu indis­
pensable) sr. sortie du ministère. Le gouver­
neur général ne permettra pas, parait-il, 
qu une fraction do son ministère jure que 
tello chose sera faite pendant qu'uno autre 
jure que colu no sera pas fait, bou Excel­
lente s’appuierait sur 1e fait quo la ••ua-
v i é n\ !!••••♦ ^•*•*•1®-* •• m •» ?.. . . • A *

tut ion aol tellement important qu’il ne sau­
rait violé.

Nouvelles de Montréal
(De uotro correspondant j égiillon

Montréal, 2 août.
Il est rumeur ici que 1’hon. M. Angers 

formera une société légale avec M. G. La­
mothe.

—M. Louis J. A. Papineau a souscrit 
§100 pour lo monument Chénier.

— Lu presse d'ici laisse entrevoir les 
meillcuros espérances pour lo rélahlisso- 
nr nt do la Banque du Peuple. Je ne saIb 
pas précisément sur quoi elles reposent ; 
mai» il cat certain quo les déposants et les 
actionnaires «ont bien rassurés. Pus un 
d'entre eux no songe plus à vendre à sacri­
fice.

—On parle beaucoup ioi de U grande 
manifestation libérale qui doit avoir lieu 
le 8 août A fSortl.

L’œuvre l’un inposteur
ceUne dépêche A sensation court en __ 

moment l'Amérique- On prétend que lord 
Haddo était A bord du yacht Sunbeam qui 
serait disparu. Ce matin nous recevons la 
dépéch» suivante qui contredit cotte bis* 
Voire. '

Milwaukee, 1er août.
Le commodore Euglia qui a mis eu cir­

culation l’histoire de la perte du yacht 
Sunk mm de lord Haddo est un imposteur.

John* PorrENPimr, Jr.

L’ordre orangiste
SON ORGANISATION

Voici le pu i sound de la direction des 
logos oratigisLez pour l’aunéo courante :

Most Worship Grand Master—Hon. N. 
Clarke Wallace, re elected.

Deputy Grand Master—-Major A. J. 
Armstrong, St John,

Grand Chaplain—Rev. John Hallivrell, 
Stirling, re-elected.

(.’rand Secretary—Robert Birmingham, 
Toronto, re*cDoted.

Giand Treasurer—W. J. Parkhill, Mid­
land.

Grand Lecturer—R. A. C. Brown.
Orund 1). of C.—Hubert Burns, Toronto. 
Deputy (hand Secretary—John C. Gass, 

Shuhenucadio.
^ Deputy Grand Treasurer— Lieut.-Col, 

Scott, Owen Sound.
Deputy Grand Lecturers—B, C. D. Don- 

old, New Brunswick ; J. Munro, Nova 
Scotia ; J. Cox, Quebec ; J. Shepherd. 
Ontario East ; R McNeil, P. E. £ • J. 
JMuPlicrson, Ontario West.

L’ELECTEUR

Le murtrier Gauthier en 
Cour le Poiioe

EriQ’JETî PRELIMINAIRE
Montréal, 1 août.

La justico procède avec célérité dans la 
eau no de Guulhii r. Dana la journée d’hier 
on eomp'éiait lYuquûlo «levant le emoner 
et le jmy rapportait un verdict de meur­
tre, dénonçant G,millier comme h» coupa­
ble.

Ce mutlii on a commencé l’enquête préli­
minaire (lovant le juge do police.

Li séance s'est ouverte â onze heures sou*» 
la nrésidoucu do M. lo jugo Dcannyi-r*.

Une foule de curieux encombraient lu 
salle d'audience et tou» les regards étaient 
portés sut l’a oc usé. Celui» i est plus calme 
qu’liier, et est défend u par M E. N. St 
Jean.

Le ptuintor témoin entendu a été le sur- 
iutemlaut do la police Hughes qui déchue 
co qui suit :

Mardi, ver* quatre heures do l’après- 
midi, j’étais dan» mon bureau quand l’ins­
pecteur Kelioti ont venu m’avertir qu’un 
meurtre venait d’être commis dans la rue 
linnsecour» et quo c coupable était arrêté. 
Je me suis reiuiu au No 19 «le la dito rue, 
oil Mme Lacav-o m'a indiqué la chambre 
où la tragédie s’était déroulée. La, j’ai vu 
la défunte qui gisait sur le parquet, les 
pied» au-dessous du lit et lo corps ie«. ou­
vert d’un drap. J’ai examiné lo cudavra et 
j’ai constaté qu’il portail quatre blessure». 
,1’ni ensuite pris possession do tou» les 
olfcts (pu ho Louvaiciit dans la chambio.------ --- - - -, — — ------- ------------------------ ---------- - ’ ------ ■

puis je suis retourné un bureau central ou
j’ai vu l’accusé. Il était très nerveux ôt 
pleurait. Quand jo lui ai demandé pour­
quoi il avait tué la fille Consigny, »! m’aquoi 
réjHindu 44 C’est des peines du/nou; qui 
liront poussé A commettre le meurtre.”

Gauthier a ensuite été enfermé dans une 
cellule, où il m’a déclaré qu’il était pour se 
mûrier lundi prochain avec la definite.

M. Consigny, le père do la victime, est 
ensuite appel*» pour rendre son témoignage.

Je «lii» le pète de li défunte et je colinui** 
l’accusé d •puis lo Jour «lu l’Ail dernier. Il 
fréquentait ma tille depuis environ trois 
mois. Quand ou est venu m’avertit de ce 
qui «’était passé hier après-midi, j’etais à la 
boutique ou jo suis employé.

Plusieurs toi», j'ai eu commis-wince que 
LuttihiercL nia fille ,sortaient ensemble, 
mais je u’on faisais pas attention et jo no 
iiavais pas où ils allaient. Il y a huit jour», 
l’accusé m’a fait la demande en mariage do 
nia lillc, et la bénédiction nuptiale (lovait 
avoir li*u].' l’église Notre-Dame. J’ai tou­
jours connu Gauthier pour un houmUc 
homme, ma fille m’a toujours dit qu’elle 
l'aimait A la folie.

Avant-hier midi,'je suis allé A l’ouvrage 
cl ma tille, était A lu maison quand je suis 
parti. C'est tout io quo je connais de cotte 
affaire.

Eu transquestion—Jo l’ai vu souvent 
chez, moi, il paraissait avoir beaucoup d’es- 
Lino pour ma fille ot ils n’ont jamais eu du 
chicane ensemble.

Mme Julie Paye tie, éjyitiftè do Joseph 
Consigny, est ensuite entendue.

Je demeure au No 1 1 rue Busby, et jo 
sms I» mère do la défunte. Je connais l’ac­
cusé depuis environ sept A huit uns, mais 
d venait chez moi quelquefois, il était 
pour ho marier le 18 juin, ce qui n’a pus 
été fait. .lo lui ai demandé alors s’il vou­
lait réellement sr marier. Il m’a dit (pio 
le projet de niariago était rompu. Ceci se 
passait duus le mois do mai. Il a continué 
à venir reudro visite chez moi et venait on 
honnête garçon. Il y a un moi» et demi 
nia fille et l’accusé sont partis |>our aller 
veiller, inuis no sont pus revenus le noir 
même. Ma fille m’a dit qu'elle était allée 
coucher chez la sœur do mou mari » St- 
Henri, co qui n'étnit pas vrai, après infor­
mations pn»C».

Dans la mémo journée, j’ai envoyé uno 
lettre A Gauthier lui disant que je voulais 
le voir sans faute. 11 est venu ver» huit 
houios, je lui ai demandé où il était allé-------------- r • - - - --------------------------- ------ ------ ----------- - ~ ------- —

avec ma fille ! IL m’/» rb\v"\u' " *‘7vait pas viio au tou u C ont moi» que je
»-* uciw~.i.. .i« ravouir voir ma fille. Je
lui ai permis do venir une fois par semaine.

Il y a quinze jours, ma fille m’a dit que 
Gauthier était imi'a le. La somaiuo der­
nière, samedi, il est vonu chez moi et m'a 
domamlo de lui donner la main de ma fille 
eu me disant qu’il voulait so marier lundi. 
J’ai donné mon conseil lenient. Je unis 
allé chercher de» vêtement» pour le» noces. 
Avant-hier, mardi, l’accusé cat venu chez 
moi vers dix heures, et m’u demandé de 
laisser sortir ma fillo pour aller acheter le 
j me do mariage. A 1.40 h. l’accusé m’u 
dit qu’il voulait aller à Longueil pour in­
viter uno do ses cousines pour la-* noos.

Ma fille ni’* dit qu’elle aurait de return 
vers quatre heures. C’était lu troisième
foi» qu'ils sortaient ensemble depuis euvi- 

doux moi* Je n’ai jamais eu de soup-ron
çous sur leur compte, cl, A un conunissau- 
c*», ma fille s’est toujours bien conduite. 
Kilo était âgé o do 25 ans et était toujours 
joyeuse A la maison. C’est tout co quo je 
connais.

En transquestion :—Gautli ier venait voir.. cil» .1......i._ î:_____ _ .*__nma fille depuis le 1er jauvier dornler. Il 
s'ost toujours bien conduit vis-A- vis d’elle.

1

4 — — — — —- — — — - — *« * w

On identifie les effets de la défunte que 
témoin reconnaît parfaitement.
Mme Mario Arsenault, épouse de Joseph 

Laçasse, est lo témoin suivant :
Je demeure au numéro 19 rue Bon- 

Boooun, où je tiens un hôpilAl pour les 
femmes malades. Mou mari est agent pour 
des médecines patentées. Jo connais l’ac­
cusé depuis environ uu mois. Il venait chez 
moi environ une fois par semaino, en com­
pagnie de la défunte. L’accusé ot L fille 
ont passé trois nuits complètes chez moi. 
Mardi après-midi, il est venu vers deux 
heures et vingt minutes, ot m’a demandé si 
sa chambre était prête, jo lui dit que oui, 
alors il est monté avec Mllo Consigny. .le 
n'ai juin entendu do détonation, c’est ma 
servante qui me l'a dit.

Je suis montéo et j’ai écouté il la porte. 
J’ai demandé A l'accusé d’ouvrir et c’est 
alors qu’il m’a dit : 14 Ce n’est rien, ma­
dame : on eut ii s'amuser avec de» cartou­
che» blanches.” J'ai ensuite aperçu la vic­
time ëtonduc sur le parquet, les pieds sous 
le lit et lo corps recouvert d’un drap ; elle
râlait encore. Gauthier était très excité et 
il m’a dit que la victime «'était suicidée. 11 
a voulu sortir, mais jo l’eu ni empêché et 
lui ai dit qu’il ns devait pas avoir pour, 
puisque co n’était pas lui qui l’avait tuée. 
J’ai alors appolé mes g.irçon* qui sont allé» 
chercher un prêtre, une voiture d’ambu­
lance et la police. Deux cousLAblce «ont 
bientôt arrivés et out arrêté l’accusé. (Ici, 
on produit deux draps, trois oreillers ot uu 
couvre-pieds, ainsi quo les habits do l’ac­
cusé.) Je ne me suis jamais aperçue que 
Gauthier était fou.

Ce témoignage terminé, on ajourne l'en­
quête A deux heures et demie.

L’interrogatoire des témoins «c terminera 
ce soir, et l’accusé subira son procès aux 
prochaines assises de septembre.

Les ressources de la charité

Deputy Grand Chaplains—Rev, J. Sol- 
1ère, Rev. A. F. Thompsou, Rev. A. L. 
Oeggie ; Rev. J. Arrtill, Rev. J. C Aladill,
Uov J. P. Morgan, U. T. Meggnotfc, Rev* 
Dr Smyth «t Rev. Philip Jonc».

MM. les bleus, donnez-nous donc le nom 
a uu sou! libéral sur tout cela.

Nous afficherons son nom dans VEVcc- 
Uur pendant huit jours. .

Noua lisons dans un journal do Pari» ;
11 L Association dot Dames Françaises 

(secours aux militaires blessé» ou malades 
en cas do guerre), vient do lancer dans lo 
public trente mille billots d’une tombola 
autorisée par lo Préfet de Police, afin de 
venir en aide d’une manière efficace aux 
soldats do nos armées dci colonies et no­
tamment do Madagascar.

Par une ingénieuse combinaison, le billet 
de la tombola 11 Pour nos soldats ” n’est 
pas un slmnlo coupon numéroté comme 
cela s est fait jntqu'icf. Le corps du billet 
est encadré de huit bons détachable» et 
permettant A l’acheteur d’avoir des réduc­
tions do 10 A 2*5 o/o daus do grandes mai- 
•one parisiennes, des abonnements réduits 
A de nombreux Journaux et le demi-tarif 
dans des théâtres oommo la Porte-Sainte. 
Martin, I OJécn, le Nouveau Cirque. De 
tello sorte quo e# billet qui coûte un franc, 
habilement utilisé* peut faire réaliser k son

cent francs d’écmio-jKMscH-.cur jusqil a, 
init-e.

Cette tombola qui sera tirée dans le cou­
rant «lu mois lo septembre au plu» tard, 
comprendra plus de mille lot-*. Parmi 
couft-ci une voiture automobile à pétrole 
d’une valeur commerciale «le cinq milles 
franc», un taindem, quatre bicyclettes «lo 
marque» (lifb*reuU*, un trieyoie, dcsobli- 
gâtions A lots de la Ville du Paris et du 
Crédit Foncier, des don» du Président de 
la République, «le» usure» de.» meilleurs 
artistes comme B njsmin Constant, Bou­
lier, etc., des veyage* gratuits A parcours 
illimités sur le» il Hercules ligue» do che­
mins cio for, «fis abotiticmcnlA gratuits ù 
tou» le» grands journaux quotidiens et 
111iistr- k ut revues, des log ;» daus les théâ­
tres et tou» le» nulle objet» que les gtuud» 
comineiçnit» et maguidlis de Paris ont bien

iîii» que u* 
du t’ai is

voulu envoyer pour cctto (ouvre do charité 
et de patriotisme. ,

Manière de couvrir les 
pots de confitures

Environ dix jours après (pic le» confitu­
res sont imac» ou pot», il faut les couvrir. 
On laiilo des rondelle-* de papier fin, eu 
ayant soin de laisser, sur un des point» de 
lu circonférence, une petite languette pour 
retirer le papier lorsqu’on veut inungor le» 
confirm es. On met de l’eau de-vie dans une 
assiette, et on y trempe chaque rondelle 
avant de la placer à lu surface îles confi­
tures qu’on veut couvrir. Il no faut pas 
que le papier dépasse la confiture et t» 6- 
teude sur te bord du pot. Une heure envi­
ron après que ce premier est placé, on cou
vrc lo pot entier avec un second papier,sur

....................... ifL *lequel on inscrit l’cspèct de confiture et 
l'année où elle u été fuite.

Quelques personne» blâment l'emploi 'lu 
papier fin pour couvrir la confiture, elles 
nui loti : il arrive quelquefois, a la cam­
pagne mi r taut, quo la confiture moisit pen­
dant l'hiver ; quand on lève le papier, 
cette moidihsuro disparaît, car c\st sur le 
papier qu’elle se foi me, lundi» qu’en l’ub- 
svuee du papier o le couvrirait la confiture 
même. 11 arrive quelquefois qu’il se forme 
do la moisissure sur la rondelle do papier 
placée sur la confiture ; le mieux, dans ce 
eu», c’est de ne pas mettre do couverture, 
la rondelle de papier m; dessèche, no moi­
sit pas et suffit pour préserver la confiture 
de la poussière»

Ou pvut placer la seconde couverture de 
plusieurs manière» ; d’abord en faisant 
ttemper un instant de bon papier collé et 
un peu fort dan» l’eau, cl eu l’étendant sur 
la surface du rebord du po« ; ou le déchire 
doucement avec le doigt, tout autour, eu 
dess jus de ce rebord, sur lequel on appui 
le papier, afin qu’il s'y colle. En séch tm, 
le papier se tend, durcit, et »e» bords de­
viennent adhérents u pot ; cenondaut il 
ur faut qu’un choc pour le» décoller. Cette 
manière do couvrir les pots est la plus jo­
lie. On peut aussi les couvrir avec de» 
papier* fixé» A l’aide d’une petite ficelle 
blanche ou rouge : c’est lo moyen lo plu» 
solide. Loisqu’un met lu confiture eu 
pot», il faut les remplir jusqu’au hcr’, 
p iree quo le refroidissement fait toujours 
p -rdre à la « oufit rc nue partie do sou vo 
lumo.

MARITIME
Arrivées dessteamers océaniques

Date bUamerè Arrivé* d
1 août—Grecian 

“ Aller
l’aUtia 

41 Aenctiu

Quebec
New-York < <

«i

Venant de
Lomlr s 

B reine 
Hambourg 
Stettin

Tableau de la marée
Mar/n haute à Qu-.'hcc t<tn**rlnrd time) t805 

^ .oui A. M. F. M.
Lundi.....................29 11 31 11 58
Mardi......................30 ------ Ü 24
Mercredi.................31 0 53 1 27

Août
Jeudi....................... 1 2 Ofi 2 48
Vendredi...-.........  2 3 29 4 10
Samedi.................... 3 4 48 5 20
Dimanche............... 4 5 15 5 09

N. B.—Lo courant continue A monter 
pendant 45 minutes après la marée haute.

Phases i>e la litnk.—Pleine lune, lundi 
le 5 août, A 8.51 a. m.

Sorvice dos signaux
Québec, 1er août 1895.

Rivière A la Martre—Vent est. Montant 
â !0 a m, Bti Onnmnli ; ii 2 p ni, str Polino

Cip M.-dcluine—Calme. Montant A 10 a 
tuf sir Turret Boy ; A 12.30 p m, sir Scots­
man.

Famo Point—Ca’ine. Montant A 6 a m, 
str Polino.

Low Point—Veut sud e^t. Descendant h 
7 a m, str Turret Bell.

Paquebot* poste •
Le Vanoouvor, partira dimanche A 9 a. 

m., pour Liverpool, avec passngor» et car­
gaison généralo. Il arrêtera A Rirnouski 
pour prendro les malles. Cette malle sera 
close au bureau do poste do Québec A 10 h. 
dimanche matin.

—Lo Numidian, est le prochain puque- 
bot qui arrivera dans le St Laurent, de 
Liverpoo1, avec passagers, malles et car­
gaison généralo.

Ligne Allan
Le »tr Grecian, do Londres, 20 juillet, 

avec nue cargaison généralo, arrivé dans le 
port A 2.45 p ni, hier, a amarré au quel de 
la compagnie, rue Champlain. Après avoir 
déchargé sa cargaison de Québec, il est

iifparti Môutréal A 5.30 p m.

Ligne Dominion
Lo str fcicottsinan, de livorpoul, A 1 

jeudi lo 2*5 ultimo, passé A Pointe au
P *n, 
l’ère

A 11.05 p. m. hier, e>t arrivé dans uotro 
port ce matin. Il a amarré au quai du 
Grand-Tronc, Lévis.

Le «L Cumpuna, do Pictou et Ica ports 
intermédiaires, avec passagers et une car­
gaison générale, arrivé dans lo port A 4 p. 
m, hier, a amarré au quai Atkinson. Après 
avoir débarqués ses passager* et sa cargai­
son, il est parti pour Montréal A minuit.

Arrivés pour Montréal
British Queen (»), --------- , Liverpool, 1er

août.
Ripou City (h),---------, King* Road, 1er

août.

Arrivé* dans le port de Québec
1er aoùt--SS Grecian, Nu nan, Londres. 20 

juillet, Allans, Rao «fc co, cargaison 
générale.

------Carapana, Baquet. Pictou, etc., Qué­
bec SS Co, passagers et cargaison 
générale.

----- Wandsworth, Gwatkin», Sydney, Car-
brsy, Routh £ co, pour Montréal, 
charbon.

Barque Prinds Leopold, Nilscn, Liverpool, 
2d juin, J A Schwartz, bp].

Caspnsinn, Laurie, Barbade*, 5 juillet.

Acquittés
1 août—Ship Stamboul, Bortliienaen, Gros, 

uock, McArthur Bros Go. 
-Bernadette, Kroger, Portsmouth, Mc-

La Cie Ostréicole de Qaébso
Soumissions demandât

Do» 80üfnl8sfoiirt«*:vi lmtè(î-* ot riidoaifûos 
M S'iiimls-douH pour barrage,” Hcront ro- 
£UC4 juHqu’uu o noût prochain luchi«Ivo- 
im ut par P.X. Drouiu, Eer., No Cl rue St 
Pierre, pour la const motion d’environ 
'M ph*«U «|o quai (*t Céoluaos pour barrer 
lotfoulotdu iluruchois do Carloiun • ode
BonavontUro.

Chaque KOutnis»ton dovni M r« a'*com- 
pagnéo «l’un Chèque égal a 5 p. du tUOU-
tttui de ta si Mm i ùoil loquof ohôquo HO u 

r rofu» du boiiiniWifonniiireconfiKqué eur ___ ___ ___ _______
accepté (Indigner h*«,oulnii lorHquu ro- 
qui». Ii((8 ttuir«*H chèques b».*rouf retour- 
hé» aux sou mission imlros.

Les plan» et do vis 8**ront vislbloa tous 
hlH Jours do 9 h. n. m., u ! h. p. m.. nu bu­
reau du I). OuoHot. architect o, 1X7 ruu st- 
Jenn, Québec.

Où uc s’engage i>'n n nccopter la plus 
basse ul aucune de- hoiiiiiIssious.

Signé
LA c< )M PA1 i N ! i : os T11 RICO L !•:

DE QUEBEC.
Quebec, 25 juillet 1795. 210-9f.

INE
Tailleur

~~‘0 25? J lue Saint-Joseph, Suinl-Itoch

M- P A TOI NE informe ses Hioiits qui 
ont bien voulu lui donner leur patronage, 
et le publie «m général qu'il tient un as­
sortiment de'lwKLi» i>K i*irr'ri;iii*s et 
x> ktk dans 1«?6 don.lors patrons.

loutes ciuiinmud«*s exéi’Utéeé sous lo 
plus court délai.

28 a—1 nu. 8f. p. s. v.s.l.

Mountain 11 ill House
E- DION «tCIE Propriétaires

UE94 A 98 RUE DE LA
Québ*t, Canada

Cet hOtol est situé A proximité du Ba­
ron u do Poste, de la Terrasse, de la Com­
pagnie de Navigation du Richelieu et On- 
taru» de P Intercolonial, «lu Grand Tronc, 
du Chemin de Fer du Pacifique ot au eou- 
trodu quartier d'affaires.

M M. J >ion et CU\ ayaiiL fait dos répara­
tions considérable- en ont fait un hôtel do 
première classe, très confortables, ff des 
prix très raisonnables.

N. B.—Communication par téléphoné—À 
une minute des chars urbains do la ilauto- 
\ ü le ot (lo Sl;-R<«-!i.

18m—3m. ;U.p.

La Compagnie du Télé-7one Bell
34 Iîikî St-.Ieiiii

La Compagnie invita les souscripteurs c*. 
lo public on général A vouir examiner r 
grand assortiment d’appareils Electrique» 
Je tout genre qu’elle manufacture olle- 
mémo cL par conséquent peut vendre A 
prix réduit ; de plu» (die te cliurge de la 
pose du tou» se» apjiareils et de i’eutretien.

L’ouvrage sera i it do première classa 
et les matériaux depnmdèro qualité.

2 uoùt. 1894—1 su.
<nra*-2? xî / -vs v.—Ram/mMaB

cin de o'jes:;S

Bureau de l'Ingénieur de la Cité

Hotel «l«j Ville. Quiboc, 31 juillet 1805
AvU puu'.iu -«st parle prâ*out tloané une «lesi„n^ UHohntAno nnrt ixl h l‘uuJo-i le»»

mêla ‘ tiua.uUwion pour IkjIh «le ohautTage " ot
HOU

adressées au Aounslgné, seront reçuo» meroro- 
dl. lo7.a >ut JSy.j, pour 200 oordo» plu» ou 
mol» *»e boi» do cnimifaKe. tout inori»iero'i
tout treble ou toi proportion do l'un ou do 
Tautro que lo comité pourra désirer, le tout 
«la trui» pied» do long ot A la mesure françai­
se. livré ou rooul» ot corde, a tant par cordo 
pour morislcr et à tant pur corde jiour érable, 
fol quo reouirt par lo gardien do l’Hôtel-do- 
V Mie. ot de la Cour du Koi'order. le chef do la 
b ;rnde du fou ot lo chof do polico, etc., etc.

Chaque soumission sera faito *ur un b ane 
qu’on »e procurera a oe bureau ot *>oi (orn ïo.»
pignuturu» de doux per»o!ino» solvable» voa 
laut assurer l’exéontiou du contrat.

Ctmquo pou i.lsdon o<»uvrlra le reçu du tr - 
l'.rao lu cite pour un dépôt do 1100.00, qui 

»ora retenu lusqu'a l'éohèanco du oontrat et
»cri-
confisqué contre qui lo cok échéant, i*efu»o- 
rail do signor lo contrat.

lia corporation no n'cngngo pa» A accepter 
U plu* bttwo ni mémo aucune des rouiiiIs-
sions.

Lo oonlractour paiera au notaire lo coût do 
rédiger le contrat ot on fournira uno copie no­
tariée A ta corporation.

W. D. BAJLLAIRGE, 
Asst. Inep. do la Cîité.

Bureau de l'Ingénieur
Bureau de VIngénieur de la Ci'é

IIOTEL-DE-VILLE

Québec, 31 juillet 1895.
Avis public est par le p résout demué 

quo des soumissions cachetées dites sur 
1 enveloppe44 Soumission pour charbon ’’.. -----------------------------n_________________________ __

ot adressée» nu soussigné soi ont reçues 
d’hui ii meicrodl Je 7 août prochain à'* h.
p.m., pour l’afjpprovlslonnemont do char­
bon 175 tonneaux plus ou moins tel que 
roquls par le gardien d»? l'Hôtol d«> V illo,
la oour du Uocordér et le chef de la bri­
gade du feu.

Chaque soumission devra êtro faite mu­
tin blanc que l’on se procurera A co bu­
reau ot fuir lorn los signatures do deux 
porsonuos solvables voulant assuror l'exé­
cution du omit rat. Le charbon sera pose 
A la pesée publique du marché A foin rue 
St Paul. .

Chaque soumission ron formera lo reçu 
du i sorter do la cité pour uno somme 
do (100.00) cent dollars. Cotte somme sera
confisquée a «pii refuserait do siguor lo 
contrai, romUo au non con-ooutraotants

jusqu'Aet retenue aux contractants 
échéance du contrat.

La corpor itlun no s’engage pas A ac- 
oopter la plu» basse ni mémo Aucune dos 
soumissloiiH.

Chaque c . îtracteur paiera au notaire 
lo coût do rédigof le (ïontrat ol en fourni­
ra uno copie uotariéo A l’Ingénieur do la
(5 lté.

W. D. BAILLAIRGE,
Asst. In-p. de la eité.

AVIS PUBLIC
Enlèvement dos nmimaux 

morts
Avis public est par le présent donné 

que toute personne qui aura des aulmaux 
morts A faire enlever daus ios limites do 
[a cité du Québec, devra s'adresser AM. 
Elzéur Magnau.au No 188 rue Sto Mar­
guerite, ou par téléphone No 2179.

Far ordre
II. J. J. B. 0110DINAR.J)

Greffier de la Cité.
G mal.—Cm.

CITE DE QUEBEC
Bureau do santé

i ^*5* IjMurs et les marchand» do lait de 
la cité do Quebec et les personnes dos pa- 
rolsBos ouvironuantes qui font commerce 
du lait eu ladite cité sont roquls par Jo 
présent avis on vertu d’un réglement do 
la cité do Québec No 327, da so pourvoir 
d’une licence au ooût d’uue piastre, pour 
l’année commençant le premier do mal 
prochain (1895), et pour cela 11» n’auront 
qu'A s'adresaor au soussigné.\an\

Léoniàas Poulin,

Arthur lin» co.
------Aderna, Jorgèllsan. Sharpneè*. King

Bros, chargé A St Thomas. g
-___ WinnîfrA.1 T a^*.. t_1 m _ .— » — n — »» w ^

-Winqjfrod, Ursfu, London, Frics 
Broi à oo, chargé à St Thomnf

imaa
Médeol u-Vétérlnalra 

Inspecteur do lait, Bureau do Santo, No 35 
rtje Sto-ürsulo, dé 0 A 11 h. a. m., de 1 à
23 à—Ota, ,.

fiû Mjjlmont MÏriaiT^ guérit la 
dlphtért#.

NOUVEAU MAGASIN
VILLENEUVE. FRERE & CIE

Informent leurs ami* et le public on général qu’il» ont ouvert depui» quclquos jours un 
liouviau iiiagiiin do March iiidiscs Sècliei, dan» le magasin do M. Boileau,

No 752 Eus Saint-Vallier
A deux pas de leur ancien poste

II» auront constamment en main» un as-ortiuicut général do Marchandise» les plus 
nouvelle*, et h des prjx «bdinml foute conipélttiriu.

lia profitent de l'« cc.imou pour avertir leur» ami» c'. îo public qu’ils n’ont rien A 
faire avec la maison Dupuis Fierc*, qui occupe leur ancien poste.

■ensr seul prix

VILLENEUVE. FILERS & OIE, 752R*eSt-faille
KA- rwr OMWOS

Le magasin à la mode
A l'enseigne du castor

Téléphone 446

ED. BELANGER
23 RUE NOTRE-DAME

liasse- Ville, Québec

raaBSHra

Eép«artoraout dos UIessiour3

Assor'.intent de#» plu» complet» do twoo*la écossai», auglai», américains et cana­
dien», pour habillement» Serge» noire» et do couleur.» dans tou» le» prix ot qualité» 
extra. Chemises blanche» et do couleur», cravates nouveau genre, chapeaux pour 
haminc» enfant», Rassortiment du printemps complet. J

Blouses légcrtes, imperméables, valises, aitchoh, etc., otc.
** •

Département des Daines
hoiries et étoffe» à rohe», guilluumc, batiste frunçidso, indienne do fantaisie, 

crépon du soie et do laine dan» tonie» les nuance», parasol* et cutoutca» doiuier goût

Déliant toute compébition
Ainsi 750 chillis do laiuu valant 15c pour 27jC. 

1200 “ coton “ 15c 44 UOc.
Habillomcnts fait sur commande, coupe g.uantie.

Magnifique choix cio chemisettes pourdames
c n«a»ç.v- n

ammnmnm

CA.COTJIT jA
Ou il faut aller pas la saison des c uni ours: 8t Lawinooe Hall. Cacouoa. Ouver­

ture de P Hotel le 15 juin 1895.Lea hôtes qui désirent être accommodes avant cette date 
peuvent falro des arrangements spéciaux. On eet à faire subir A l'Hôtol d<« changa- 
monts importants et de grandes uraélioratiooe pour procurer aux voyageurs tout U 
confort possible.

Les moyen* de communication seront plus faciles cette année pour sa r%ndr* à 
Gaoouna par bateau ou par chemin do for.

__a lit _ _ i _. t i ' ..... . .. ^ ^ ^ l’oooominodatlon. Les porsonnea

aul ont 1 intention do pa*sor 1 été A Caoouua foraient bîou de falro do1* arrangementa 
avance.

Four plus amples Informatlous s'adresser A MM. Shipman et Stocking,, propris- 
taires, ou à Joseph St-Onge, gérant, 32 ruoSt-Loui». Quthèo, Jusqu’au jl m*.L #4 à 
Caoouua après cctto date. ^

Demandez uu pamphlet Illustré avec plau do l’IIétoL 
7. mal—(F

••.f.r u»? .■iWall.lKWiM

QU’IL LE DISE DONC
Si quelqu’un a faitiqui

usagé, des fameux
romed } sauvages 
de J. 1£ P.Raolcot ot 
qu’il n’en a pas roti- 
ré les bienfaits qu’il 
en attendait, qu'il le 
dise doue nnus crain­
te. Mais cela ne peut 
pas etro, car Jamais 
cela no s’ost produit, 
depuis 30 nus que ces 
précieuses tisanes 
existent. Tous coux 
qui pendant un de­
mi siècle ont ou le 

------------------bon esprit de recou­
rir a ces composés de racinages ont vu 
les maladies qui s'était établi dans leur 
constitution s’éloigner pour faire place a

CARTE D’AFFAIRES

W. H. DAVIDSON
11 j Rue Saint - Pierre

CHAMBRE No 0
31 juil—2s.

[û sant é la plus parfaite et la plus cotn-
“ “** * 's fl r * * *plote. Bi jamais il se rencontre quelqu’un 
pour discréditer ces remèdes sauvages, 
vous pouvez otre certain que eolui-ln n’a 
jamais eu l’occasion, car Autrement il 
n'mirait que d*w éloges a lourégard.Soyez 
persuadé que ces reraè<le8 no soulagent 
TASBoulement, mais guérissent, oompiè- 
oment et radicalement. Il n’y n pas doC

— - - - --------------------- * • • ■ - J »■ | •»»«.! VIO

maladies qui leur résistent. Toutes Inva­
riablement sont forcées do déloger du
corps humain dès que les premières do­
ses sont absorbées. Faite . en l’essai et 
vous serez convaincus. Quelle que soit 
votre maladie, recourez doue a ces médi­
camenta d’uno efficacité Incontestable et 
quo vous ne vous procurerez qu'a rensei­
gne du gros sauvage chez

Bain

Faucheuses & Itateaiï

Notre assortiment de Faucheuses et Ra- 
teuux pour 1895 est le plus complet que 
vous puissiez voir; ilsecomposo comme 
suit :
Faucheuse bicycle 41 Deering ” k un cheval 
Faucheuse améliorée 44 Cowitt ” à un cheval
Fauchcuso pit ron iqiécial h un choval. 
v * ta

t-Rooh, Québaa

Dr ARTHUR SIMARD
l’rofcMcur agrégé à riJniv«r»it^ Laval

CHIRURGIEN
10 Kuc du Parloir

o ;)t I —1 .ut

Maisoj et magasin à lousr
bnnuea conditions

hxcollonts i>o9tos d'affaires on face du 
mnrché Jacques-Cartier, avec Cour, écu-• • I /k 1 I. tt M.-1 A J (i.___ _i .

Faucheuse taulx de 4^ pieds 44 Cossitt ” â 
doux chevaux.

Faucheuse faulx de 4J pieds •• Rideau ” à 
deux chevaux.

Faucheuse faulx de 4? pieds “McCormick” 
k deux chevaux.

Faucheuse faulx de 5 pied* 14 Janesville ” 
â doux chevaux.

Faucheuse bicycle faulx do 3 ou 0 pied» 
“ Dcoring ” à deux chovaux.

Râteaux Ithaca, Tigro et Osborn 
Fanncute* Maxwell et Osborn.

Toutes ces machines sont garanties.Nous 
avons toujours en mains toute» ic* pièces 
do réparation nocessairoa pour remplacer 
celles qui se brisent. Venez nous voir ou 
voyez no» agent* avant d’acheter.

Prix très bas.

î 1 ’ V lit/» ll| ÜWU-
no*» hangars A deux étages, etc., compor­
tant les Nos 250 ol 252 rue au Roi.

Aussi un inngnltlquo logement conto- 
naut 9 appartemonts avec doux inagnlfl

LATIMER & LEG ARE
273 ruo St Paul ou 24 St Vallicr

.Québoo
AUSSI

Fraservillo P. Q.

commodités possibles.
Lo tout chauffe A l'oau chaude.
Four tous autres ronselguomonts B’a 

drosser nu No 250 ruo du Bol.
M. ZEPHIRIN PAQUET,Fils 

13 ni—2m.

DRLJ.A.SIMARD
Professe u r à l’Uuiveraité IavhI

Ooulisto etaurlste
46 RUE S A 1 N T L 0 U IS9 sept—l an

A VENDRE
Otto propriété si bien f»it »*re, ocûupée 

en dur .lier finu par Mme \\o bos.Duun,
ol («oiuprenant une malaoi n d mix étages 
en brique blanehc ot mansardo*',couvertes 
tôle galvoniséo ot contenant doir/o cham­
bres, toutes on bonne condition, et aussi 
une maison od pierre d'un étage nv«o 
mansard.*#», couverte en bardeau, et for-

Glover, Fry & Cie
.1 «nortiw.nl général de Nouveautés reçues 

chaque semaine des meilleures Ma- ' 
îwyaclurt* connues

niant l'encoignure des rues Dézlol, Hto- 
‘ olr et

Conditions far.

5Iary et. Wo
plus belles vues de Lé vie.

gnomente.prèro

commandant, l’tino des

rensol-
cle lé 
e.Üoj».
do 8*

Tour tous 
adroôaor a

Ou 

3 jull.

G no. T. Davih

Fvaiusth Lemieux, 
Notai **e, Lé y 
15U-lm 8r.p

-ooo-

Departement de confection pour Messiuitr» 
Confeeliou (la robe* et niauteaux. 
Département de mo les.
I _ î à _ _ a     ^ ^ & I ^
W % «t w If ■ VI | * •• V »«.»»•»

Lo dérmrtument le nifoux assorti en tania, 
nrélarts, rideaux, lits on cuivre et ei»ter. 

Fabriauc de matelas, woinniiors pour lits, 
oreillers, ote.

f'i >n *ir aa «la ni.mkl «a A I « ^ 1.^
1 "» v

Couvertures do meubles ot tapisseries en 
gén^l.

Lo LinUnont Minard l'hy
cocfoadrlo.

GLCVER.FRY&Co
Téléphoné 7ô$.

AssortimejjD couip.Bt uu buw 1ÜS
Æë'pîtKMlKk nii'1?1'A ?2*tauSsie.^1lrjrè'nïiraièrr claaso G. .1 r«««• !! üt) *>ro leurs et des profossouîs rtîh° daH atna 

AUdiordo répnratiun» outillé A la Doit 
fectlon; ouvrlem liât dos et cxV-rimonL«i

qu 11 faut pour réparations do bleyolos.

R. Sampson
257-259 RUE SAINT-JEAN

la m—3m

AT i RAOTWÎIS
K\

i Li:

Aux magaiin*

Z. PAQUET
iouto uno quantité do marchandises of­

fertes è d’éiioiines réductions par.iii les­
quelles uu ussoriimtui considérable d’in- 
o cinica patrons nouveaux, couleurs ti la 
modo. Etoffe-, en coton. Etoffes en lnino 
unie» et fantaisies poui costumes d’été. Ma- 
Ciliées et Chemisettes on lawn et en in. 
(lionne. Costume» en Duck et en Satin, 
nouveauté «le la raison, etc., etc., etc.

Nous ne pou von i mentionner toutes les 
marchandise* de chaque département quu 
nous offrons A

Grande Réduction
Il est facile eu ôo rendant chez

l PAQUET
«le constata» que c’est le temps do profiter 
de»

Prix extrêmement bas

auxquels une grande quantité «ia marchan­
dées «ont offerte*.

Nous u'aviorui jamais cru pouvoir sur- 
pa»»or notre dornior grau«l lot d’hahil.o- 
meut s que noua avoua vendu à lu course.

Uu nouveau lot considérable

d’HAbillements pour homui^ et
garçons

n'étonner» ,)aa moins i». ,)ub!ic quo uoui 
avoua été étonués nou^.inémca

Par la variété
Les bonnes valeur» 

Et les bas prix

CVstinoroyablemen bon mar 
ché

Cela surpasse toute imagina­
tion

Touspeuvont s’en convaincre

Z. PAQUET
LA SOCIETE

ARTISTIQUE CANADIENNE
Fondée daus lo hut do répand ro et do déve­

lopper le goût do la rnusiquo et d'on- 
(.'ourager les artiste»

(Incorporée par Lett tree Patentas, lo 24 
décembre 1894).

Capital-action.................. $50,030
BUREAUX.

i860 St Catheiine, Montréal 
Robert Galibois, 121 St Paul,

Québec.
ACENT PRINCIPAL POUR QUEBEC ET LEVIS
2,851 Prix d’un© valour do $5,003 

6oiit distribués tous les huit jours.
i prix d'uno valeur do $1,000 
1 41 14 400
1 " 44 44 150

et uno foulo d’autres prix variant do $50 1
$100.

FUIX DU BILLET 10 cts
Tirage public ot gratuit tou» le» huit 

jours dans le» salles de l’Union St Joseph, 
rut» Sto Catherine. Montreal

k Arts
DU CANA DA

1606, Rue jVoIre-Dame

Tirage :

TOUS LES MERCREDIS
Lots valant depuis $4 à $5000

S5c h Billet

Lots valant depuis $2 à $2000
10c le ll iiltL

Antu LANGLOIS. -Agent •
26 Côte Lamontagne, Québeo

Téléphone j agsr
0 avril—1 an.

*rs
La Liplment Minait guérit lo 

rhuzuatlâmpf
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L'ELECTEUR

Guide du voyageur
■A iUTN /
ht il -«W

§

Lo vapeur “ MONTMAGNY " 
OA*" T AK

Ce I» vtcau fera entre Borthlcc» St-Jeanf 
Bl-Michul et Pointe St-Laurent et Québec, 
le et uprè* le 12 Juin (le temps et les 
circonstances le permettant) ses voyages 
comme suit, tous les jours à l'exception 
ilu dimanche et îles jours de fêtes :

A partir de lundi 19 juin lo “ Montana 
.’hy “ partira do Québec à 4 h. 15 au lieu 
le i b.

Départ de Départ do
Bert hier 5.30 a. rn. Québec 4.15 p. ra 
Si Joan 0.30 a. in.
»t Michel 7.15 a. m.
»L Laurent 8.00 a ni.

Lo samedi
3.00 a. ni. Québoo 1 p. m.
4.00 a. iu.
5.00 a. ni.
G.U0 a. m.

DIMANCHES ET JOUltS DK FETES
Le “ Moatmagny ”

A partir du 12 mal, laissera Qu oboe les 
Dimanches et Jours do Fêtes pour les 
places oi.haut mentionnées à 1 h. 15 p. m., 
t repartira do Bt Joau à 5 h. 30 p. m., on 
rrOUmt aux guais des places iutormé- 
di aires.

gSSK*5-

A
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Do Bertlilor 
Ht Jean 
St M le bel 
Ht Laurent

••
h
ii

i.
il
K

LA COMPAGNE D£ NAVIGATIOM
EIÜHELM ET ONTARIO

Ligne do Montréal
Un steamer do cette ligue quittera 

Québec tuus les jours do lu somaluo 
ù 5 b. p. m.

Servico clu dimanche
Un steamer quittera Québec potu Mont- 

léal lo dimanche A 3 p. m. Les billots so 
vendront lo samedi pour revenir pur le 
DiC’ihc bateau lo dimanche do Montréal à 
3 h. de l’après-midi pour un simple billot 
de première classe.

Dos billets BO vendront aussi lo diman­
che au prix d'un simple passage do pre­
mière classe do Québec au Trois-Rivières 
et Retour le môme jour.

Un orchestre do première elasso ost at­
taché aux bateaux. Aprôsj i'arrlvéo du 
bateau lo bureau des billots sora ouvert 
vert pendant uno heure, et dans l’après- 
midi do doux heures A trois.

Ligne du Sagruonav
Un steamer quit torn Québoo pour io Sa- 

guonny et les porte ujUrTaédiaires tous les 
Jotir-q ( excepté i0 dimanche) A 8 
nouros,d.njhA.uin. Losteamorde Morcro- 
Cl • arrêtera au Cap A l'oigne et
n l'Anse Swcan, si le temps le pormot.

Oroheturo A bord.
Ligne Toronto Montréal

Commentant le 3 juin, un steamer par­
tira do Montréal tous les Jours excepté lo 
dimanche A 10 b. du matin pour Toronto 
et les ports intermédiaires.

Ligno do Hamilton
Un steamer partira de Montréal pour 

Jomljton et les porta intermédiaires 
7us Ica jeudi A 4 h. p. m.

JUSQU’A NOUVcL ORDRE
3 — Trains Réguliers — 3

Quittent la station du palais 
tous les jours

(Dimanche excepté)
9 a. ni., 2.43 ot 10.30 p. m. 

Dimanche 1.23 taisant connection avec 
• tous les points

Pour bllloU, char» parloir où dortoir 
autre* Information*. B’adrc^ora

G KO RG K DUNCAN, 
Agent de Fret et passagers

Bureau des billet3 à Québec
Nouveau Bureau,

4 rue do la Fabriquo, on faoo do U Ba­
silique et

Statîon du Falais

■■n«9 4

Collège de St-Hlohel ûeBBllechasse

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1895— .Arrangements d'été —1895
Servico de la Malle Royale en­

tre Liverpool, Londonderry,

pt
Lhcrp.

Vapeurs De
Al'tréal

23 Mal 
3> »•

J 6 Juin 
> 13
20 »»

Sardinian 
t Laiircntlnu 

Parisian 
t Mouffuliau 

Numidlnu

8 Juin 
13 n
22 **
90 t.
C Juillet

““ ClIEklN DEFER
i
p* 12»
im

De
Québec

9 Juin 
15 M 
23 m 
29 m 
7 Juillet

Important changement d’heure

TAM DU PASSAGE DEPUIS QUEBEC
Cabines - - - $50.00 A $100.00
oul\uni le steamer ot les accomodations
Intermédiaires - - - - $30.00
Entrepont - - - - - $10.00

Les pauucbot s-poste pour Liverpool 
doivent laisser Québec A ü h. a. m. et ceux 

• marqués d’une f A3 b. p. m. lo jour an­
noncé.
Servico do Glasgow, Quebec ot 

Montréal
Express No 3 laisse Lévis A 4.23 p. in., ar­

rivant A Montréal A 9.43 p. m., arrivant 
A Sherbrooke A 8.05 p. m.

Express No 1 laisse Lévis A 10.30 p. ra., 
arrivant A Montréal A 7.48 a. m., arri­
vant A Sherbrooke A 3.55 a. m., arrivant 
A Portland à 11.45 a. m.
L** samedi, le dortoir Pullman pour 

Poil laud quitte Lévis a 4.25 p.m, par l’ex­
press No 8, arrivant a Portland lo diman­
che .1 7.35 a. ra.

Mixte,- Lai sa 0 Lévis a 9.15 a. m. tous les 
jours, dimanche excepté, arrivant il Mont­
réal a 0.50 p. ni. Arrêtant a toutes le? sta- > t Ce steamer seul ment prend des par­
tions entre Québec et Lévis. j sagers cabine A son voyage do retour.

De
Glasgow

21 Mai 
81 •» 

j 7 Juin 
11 >>
21 M

Vapeurs

Pomeranian 
Snrnmtian 
Buenos Af rean 
Norwegian 

t Siberian

De Mont, 
le. ou avant le

13 Juin
19 »•
20 »*

3 Juillet
10 M

Pour billets, horaires, chars dortoirs et 
tons renseignements s'adresser aux bureaux 
des billets île la Compagnie, vis-A-vis l’hô­
tel Saint Louis, et 17 rue Sous-le ForL 

28 juin

Service de Londres, Québec et
Montréal

Dt

L o mira

ü
Ppur billet, chambre, irôt 

formations, veuille?, vous ad 
lu de la 
sso-Ville.

et autres In- 
iroBâor au bu­

reau de la compagnie, rue Dalhousio, 
Bas ’*"*

L. H. M Y HAND. 
Agont

Québec, il mai 1895.

Lirrn© de
Québoo, Siîlery et Saint-Romuald

LE VAPEUR ° LEVIS '
Capt. Desroebcrs

Laissera (lo temps et los circonstanoos le 
permettant);

St-Romuai.d Quibec

C n. ra. (» a. in
8 n. m. ü a. m.

10 a. m. 11.80 a.m.
1 p. m. 2 p. m.
Bp. in. 4 p. m.
5 p. ra 6.15p. m.

DIMANCHES
2 p. ra. 1.30 p. m.
5 p. m. 3 p. m.

C p. m.

Ligne de Pile d’Orléans
ÜT o—o X

Vapeur ORLEANS- — Capt. Buîduo

Leetnp rôslc 29 avril (le temps ot les 
circonstances le permettant) laissera:

■i

«

Vapeurs
De Mont, à 

Londres le 
ou avant te

Itosarla u S Juin
Austrian IG M
Monte Videan 20 t*
Grecian 3 Juillet
Brazilian 10 ♦»

LTlk 
5 a. m. 

6.43 m 
8.13 »» 

30.
1 a. ra 

3.80 m 
5.30 ••

QU KD ISO 
G a. ra.

7.15
9.15 

11.30
2 p.m. 

4.45
6.15

«t
**
t»

«»
1»

1.30 p. m. 
115 

5 
7

h
11

DIMANCHES
1 p. in.

2.30 1*
4 11 
G h 
7 M

Après lo 25 Juin lo vapour Oulkans fora 
un voyage spécial tous les jeudis soir 
pour l’ilo, laissant Québec A 7.80 et PIlo A 
10 b.

Los jours do fêtes le vapeur fera un 
voyage A ITlo A 8 a. ra. et dans l’après- 
midi aux mômes heures quo lo dlmanche. 
Arrêtant A St Joseph, aller ot retour.

Les dimanches ot Jours do fêtos lo prix 
pour aller a St Joseph do Lévis sera lo 
mémo quo pour File.

(K cf après LUNDI, lo 24 JUIN 189". Ion 
trail iH partiront du Ternit mu. ruo Satnt- 

J André. Jetée Louise, Québec, et arrive­
ront eommo suit. cxccntô les dimanchoc 

DEPART DE QUEBEC 
8.40 A. M.—ExprePs direct pour lo L*o Saint- 

Jean. tou<4 loi Jours, arrivant» A 
Robcrvaia Lbu p,m.. ot a Chicouti­
mi a 9.50 p.m., le mardi, mercredi 
vomlrcdi ot namedi, ctù 11 y. m ,1e 
lundi et jeudi.

5.20 P. M.—Exprew local tou* les jours pour 
St-Uayraond.y arrlvanta 7.90 p.m. 

ARRIVEE A QLEBEC 
C.0D A. M.— Expru** direct part do Chicou­

timi a l .15p.m. lundi.ma dl.ot vou- 
drudi. a H.00 pm., morcredL • udlot 
dhnanaho. cf do Koborv.tl A 8.30 
i>* m., ous lcajouiv, ai ml q >o lo 
diinnacho mais pan lo sa modi 
pour Québec, y arrivant A 6.00 a-in. 

8.C0 A. M.—Express loc l part tous los jour* 
de St*Raymond A 7.29 a. tn., arrl- 

_ __ _ m vaut a Qaebeo A 8-50 a. m 
7.09 P.M.—Mixo part do la Rivière A Pierre A 

2.00 p. ni., lundi, mardi. Jeudi et 
vonarodi arrivant A Québec A 

_ ___ 7.00p.m.
9.30 P. M.-—Mixte part ao la Rlvièro à Pion 

mercredi et. samedi a 4,20 p. m.
Sur la division dos Basse» Laurent j dos 

os trains voyageront comme stoit: l'Ex 
press direct part (le Québec le mardi ot 
JJÇu.redi a 8.4o a.m. arrivant a la Jonction 
ot J. 1 to a 2.10p.m. Au retour, part de la 
Jonction St Tito le mercredi ot samedi a 
1.45 p. m, arrivant a Québec a 9.80 p. m.

Les trains locaux partent do la Jonction 
Rivière a Plcrro a 7 a.m, lo lundi, mercre­
di, Jeudi et samedi arrivant a la Jonction 
St Tito a 11.30 a. m. Départ delà Jonc­
tion St Tito a 1.45 p. m, lo lundi ot jeudi,et 
a 2.40 p. m, le mardi et vendredi arrivant 
a la Jonction Rivière a Pierre a 5.39 otu 
G.30 p. ni. respect!veinent.

L’oxprofw direct do Québoo correspond t 
Chicoutimi avec lo* bateaux \ vapour du Sa- 
guonay durant ta «aLoit do navigation 

Durant les mois dojuiiiot et aoQtun 
train d'oxcurslon partira de Québec a 1.30 
p.m. tous les jours pour Indian Lorotto 
ot lo mardi jeudi et samedi a la memo 
heure pour le lac St Joseph. t'Lmrs sa­
lons et dortoirs attachés a tous les trains 
directs.

Le fret, pour St Raymond et les ports 
intermédiaires ne sera pas reyu a Québec 
après 3 h. p.m., et pour les endroits au 
delà do St Raymond après 5 hour os p. m.

Bihot* de retour aa premlèro oliwen'ic 
prix d'un simple billot, do Quôboo 4 toute* I31 
Plat ion* au nord do Oaarlo*bouri! Ou ost. 6mU 
lMwmodh boas pour rovoair Jusqu'au mardi nul van tv,

Ijb chemin do for transportera les nouveaux 
coloiiKot ieun»famille* obanoquautitèlimitée 
do lours effoU de ménage CIRA 1TU 

On pout ee procuror doe billots do o»«- 
fa<re chos R. M. STOUKINQ vU-a-vUl’biBel 
tii'ixrait otau ChaU*au*Frontonoo, ot au bu- 
toau du Pooitiquo, 4 ruo do lx Fabrique.
Alox. Hardy , „ . ^

Agent Général F. A P.
J* G« Scott,

Secrétaire ot Gérant.
21 Juin 1895.

■ra

21 Mal 
29 >•
9 Juin 

15 »*
22 .»

l'as de passagers par ce service.
Pour plus do renseignements s’udrossor 

A
ALLANS, RAE A CO.

. , Agents.
10 juin 1895.

CHEMIN DE FER

Québee-Gentral
LA LICNE DES TOURISTES ENTRE QUEBEC, 

PORTLAND, BOSTON ET NEW YORK
J a *©iUo ligne sur laquelle doa Pullman 
roule directement Junqu’A Portland, Boan 

on ot «prlngtlcld, et doa voitures do QUèbo- a Boston sa nu obangomonL
1^ et aprÔH diinaneho lo 23 Juin 1995, les 

trains circuleront oornmo suit :
EXPRESS—IaIssc Quebec par io batoau-pa^ 

Beur A 2.30 p. m. u«'nart do Lévis u 3 p. ni. 
ArrlvoA Sherbroou ‘ “ “

Cctto institution redevient pensionnat,

8ar la fusion qo i’éoolo oommerclalo ln- 
épendftuto. temiô depuis plus de vingt 
eas par P. Ç. Gagnon qui reprend la di­

rection au eoljège. Lo® conditions d’ad­
mission au pensionnat sont absolument 
ift* mémos quo ooilOé do l'ÔOolo Indépen­
dante; ot les Cjurs quô l’on y fait suivre 
sont A peu près aussi los mêmes.

Le directeur sera secondé, dans l'ac- 
cora plisse mont do ses devoirs, par un 
euno profeesour sorti avoo distinction do 
’écolo Normale, et uno institutrice qui a 
ait oa marque depuis longtemps uaos 
'enseignement.
Le collège remis A neuf depuis un an, 

dotlo toute compétition sous lo rapport 
du confort ot de fa salubrité. Les sacrlll- 
Co« énormes faits par MM.los c<>minl.Hsai- 
ros ot los contribuables leur donneut lieu 
d’espérer que cotte maison reprendra 
bientôt le rang distingué qu’elle occupait 
autrefois.

Les classes ouvriront mardi, lo trois 
septembre. Los pensionnaires devront 
entror la veille.

1». E. GAGNON.
20 juillet. 2)2-1 m.

A VENDHL “
Une propriété à Saint-Nicolas

La propriété bien connue appartenant 
etoocupeo depuis plusieurs années par 
M. Gino. Croteau, contenant 7 acres de 
terre, avoo niagniüquo rô6ldon v, grange, 
étable, jardlu, verger, etc.

S'adresser u
A. JOSEPH A SONS,

173 rue St-Paul 
Québco.

A VENDRE A GRAND SACRIFlcr””
Un moulin a farine, situe a Arthurvllle 

comté de BoIloclioflAc, < our d’eau puissant 
quatre paires do raoulaugcs, blur«Hiux do 
noie; le tout on partait ordre. S'adresser a 

Mlle ANNA BLOt’IN,
Bt Valli» r

+12 J :,,î ~1 m-

Moulin à tarin0 à vendro
Los deux tiers d’un moulin a farine si­

tué dans le premier aug de h paroisse 
St. Eugène, comte do i lslot, dont l’autre 
tiers occupé par lo meunier, pouvant 
rapport or de bons profits.

(kmdii Ions lacllos. S’ad rester u

SODA WATER 
MILK

IGE GREAU

29 juin

LOUIS M.< \ RO N, 
Proprié! air

Trois Saumons, (’». i lslot
183—rumnmam

AVENDRE
18 chaises en bols, etc.
18 rangs (racks) doubles ot r Impies 

pour Imprimerie.
150 planches en pin do fi, 7, 8. 9, 10 n ot 

12 pouces do largeur sur 12 pled- do lon­
gueur.

1 magnifique piorrodo S^ x lV, piods 
avec oliovalot.

1 marbre do 8 x 5 plods aw* chevalet 
pour imprlmorio ou ooidisorle.

200 gaiées ou bols pour imprimorio.
S’adresser A VElecteur.

Un magnifique bureau ou myornolr 
out neuf.

Fred. RÜTHVENS
46 rue Saint-Joan

Téléphoné 1ÜSI

Spécialité A la fontaluo do Goda: Iee 
Cream soda de toutés sortes, ool^ry, plios- 
phato, cherry et violettes éoraeées.

Assortiment complot do patisserios et 
patisseries do fantaisie sorvlos sortant 
du four.
C Juin__________________________ 28—3m.

Le flnoon dc3 familles

Alco#lattiro d’Arnica
Fabriqnéo par Iüb RTL PP. Trap pis tea de 

Notro-Damo des Neigea, à Saint- 
Latireut-iea-bauu

Ardèche (Franco)
F x collent médicamoiit dana lo* ca* de 

Gastralgie, Ultumati^mcs, Paralysies, Em­
barras a’estomac, Digestions troublées. Nau­
sées, vomissement»», Fièvres paludéenne* et 
typhoïdes, contusions, luxations, fractures, 
brûlures, eta., cto., etc.

JS’emploie aussi eommo oau do toilette, 
pour les soins de la bouche, et est très ofti* 
eu ce contre l’ulopécio ou oliûto dos clio* 
veux.

PRIX : $8 00 la dou/Jiine.
Lo Flacon, 75 conta

DEPOT A QUEBEC
Pour los marchanda soulomont

----- CHEZ------

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOUSIE

1-oct—1 au.

BAYLIS
MÀNUFÀOTURIN&
COMPANY

lG-28rue Nazareth, Montréal
Los plus aaclous ot lus plus 

grands xnanufacturlors du

VERNIS
DU CANADA

C (iit-ia.

a. m.
à 8.10 p. 

Arrive n
in., arrlvo à 
New-York

Nous donnons avis au public do so mé­
fier de coi tains détaillcursqui ae servent de 
notro libelle sur des bouteilles remplies de 
bière étrangère.

Toute bière cti bouteille, n’ayant pas un 
bouchon élatnpé h notre nom ou k celui de 
M. Jos. Côté, notre seul emboutailleur h 
Québec, ne devra pus ôtvo considéré eommo 
venant de nous.

BOSWELL Sl FRERES.

BoHton a 8.0.J 
11.33 a. m.

Charrt dlrocU do Q léboo à BoptCh ot ohara 
dortoirs l'ullman do Québec a Sprintrileld 
faisant raccordement ù Sherbrooke avec 
churn Qtiflinan pour li Os ton,
PASSAGER—.' lsso Quôboo par lu bateau- 

partienr à 8.uu p. ni., lnUso Lùvte a 8.35p,nu 
Arrive A Jonction Dudswoll a 2,L^ a. ru., 
arrlvo h Portland viA lo chemin do for 
Malno Central a 12 15 p. m.. arrive a Roh- 
ton a 3.30 p. in., ar­
rive L Shorbroolco vlA le q. C. h 3. lu a. m., 
arrlvoè llostou via lo Boston AcMuiuo* 
4,40 p. m , arrive a New. York à 7.15 p. m.

Chars dortoirs Pullman do Québec a i‘or 
Uaml vid Injonction do Dudswoll et lo cho 
min do for Maluo Contrai.
MIXTE—Part do Québec par lo bateau-pao 

sour a 1.00 p L:. Départ do Levlsa vJuu, 
m. Arrive a S -François à 0.45 p. m.

ALLANT AU NORD
EXPRESS—Part do Now-York h 4.00 p.m., do 

Bouton A 7.30 p. ra.. de Shorbrooko * 7.20 
a. m., arrlvo è Lévis a 1.00 p. nu. ot k Qué­
bec par lo b:itcau-p*«.i«ur a L15 p. ra.

Cl ar aorUjlr palais Pullman do .Sprlngtlold 
K Quebec ot char dortoir Pullman du Boston 
a Shurbrooko. faisant raccordement avec lo 
Pullman on destination do Québuo.

Chars dlrocts do lio-ton b Qnôboc. 
PASSAGER— Lalsso New-York A 10.00 n. m.. 

laissa Boston s 1.15 n. m., lai-wo Port land 
k 1.05p. nu, lalsHo Bhorbroako k Ii.i5p.iu. 
laisse Jonction Duds well a 1.10 a. ra. arri­
ve à iAvis \ 6.20 a. rn . arrlvo A Québoo par 
lo batoau-portsour b Ü 30 a. rn.

Chars directs île Boston A Québoo via flhor 
brooko ot cLar dortoir do Portlaud s Québoo 
via Jonction Du Is well.
MIXTE—Quitte St-Françols a fi.00 a.m..laisse 

Jonction delà Boauco U 7 10 a. m-, arrlvo 
k Lévis a 13.30 a in., arrlvo & Québoo par 
lo b&lonu-pAMOUr. a 10.45 a. m.

N. B.—Lob trains ox press ue circulerai 
pas lo dhnaDOho.

L«‘b trains do passagers partent do 
uèboc lo dimanche eoirau lieu du snme- 

ai soir.
L'express qui part do Québec le samedi 

no so rond quo jusqu’à Springfield où il 
arrive lodimancho matin.

Dos billots d’oxcurslon pour les touris­
tes qui désirent visitor los Montagnes

BICYCLES POUR TOUS
4M mio * %i

Agence dirc^-e near Q.uob ce cl Dirfric
■ •• B »Vi

Colmubin. 16 lbs A 22 U......................... » ...................................... $110
Warwick, 15 “ ta 25 ...................... ............................................. £5 h $100

•Cornet. 18 “ " ..................................................................... 100
j Ilyslop Withwortli» Spred, SpartAU Crosoent............................... 30 à 115
j Gendron, 18 lh* à 23 1b»...................................................................... 10 à 100
Wanderer (llicydes «ans cliaine)........................................................ 125
Hicyclos pour onfauts $ i0à$5ü; pour dames $55 à $100; pcar hammew 50 U 11 b

TOUS GARANTIS POUR UN AN

CONDITIONS : Oomptant ou ù termes.

The v. A 15. Sporting Goods €o
Salles d'échantillons : 20 Ruo 8 T-JE AN.

OUB AGENTS DEMANDES

%

. ___ .... _____ tg
hlanchos ou n’importo quel point do la 
Nouvelle-Angleterre, ot des billets d’ox- 
cuislondu samedi, bons pour départie 
samedi et retour jusqu’au lundi suivant 
peuvent être obtenus en s’adressant aux 
ngout*.

Pour plus amples renseignements s’a­
dresser a aucun dos agents do la compa­
gnie ou a H. M. STOCKING, agent pour 
la villo et lo district. 32 rue Haint Louis.

FRANK GRUNDY
Gérant-général

J. H. WALSH.
Gérant du fret ot doa pa^aarors.

Juin

Les acheteurs ( s o 

allumettes peuuent se 

metere en garde con­

fie toute substitution 

ou contre-façon, en 

s'assurant que ie nom 

de E. B. EDDY est sur 

/a boite.

Ainsi vous serez cer­

tain d'auoir les meil­

leures allumettes.

GRANDES REDUCTIONS
m mmmim --

5000 verges Broderie réduite de 25 à 50 pour cent 
4000 verges Lawn Curreuuté de 12c, réduit à 7c.
ooOvo,rMTftUX -V}at0l°t (Sailor) de G0c réduit à 35o.
9000 ° I rnaius «"«oües do 81.00 réduit à 75c 
2000 votgos lapis Bruxelles do S 1.25 réduit à S l.00.

Téléphone 145

F. SIMARD
Un seul prlic

137 RUE SAÎffT-JOSEPI

ALFRED ROBITAILLE
Est le seul manufacturier de vinaigre

— DEPUIS —

Montreal JUSQU'A HalifaA
a

C(

PHF N 0-BAIÜI ”
Le P rr illoux "Quickcuro " contra lo

GoiwWirf I>ur les mWü.'in, ,! Iiw .Imitisto. 11 I I un |
' }‘"h MiiporCiitu <lcV:,Mivcrli!. K„ JJ AL I ) P j DENTS

Brûluros, Gouparos
■ r , ---- '.« u im nu, IMI

VU,lie Chez loua Ion pliaimaoieni. aveu i nitni
incuts, JôutdGoenU

Occasion Exceptionnelle!
1>M( U!”J KU UM

FlliVO
OU UN

imuidXllJl!!

5?s • ïsiâEKftSEEïigpifea: 35
fA ir%. > 1 A * rïiif. ni Vf

, 1 • • ■ - ■ » :-v ■ • -• si' ilfiRi' • iTïÇR;* l ♦ • *T;,pfi • .'k v#V t «.it 1

M M. IfUDON, PARADIS .V OIE, ayant 
acheté le «took do Goivai*, i indou A 
Cie, k 50% iui-dcH.soiiH du prix coûtant. 
Le jtuhlic pout b’atU'udm 4 uu bon 
marché inouï.

BPP

Le itook aotuol dorns être écoulé coûte quo cou to

Pour rairo place au nouvel assorti mont do inusique ou fouilla 
valant 40c, 50c, GOc, 75e pour 8o, 5e, 10e, 15e.

Soulrt agouth dos Machine-s h coudre NEW WILLIAMS ut UA VIS.

HUDON, PARADIS & CIE
29 Juin

93 ot 95 Ruo St Joan. Hauto-Vilio

3
<1

I'
«V

\

i

u
Feuilleton de VELECTE J R

*6
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—Luigi, répondit Maria, co

Lamaace
DU PROSCRIT

—Moi aussi, j’ai toujours cet 
espoir, Luigi ! Et pourtant sa 
mère lui fut-elle rendue, IMorre 
serait-il doue consolé ?

—Non, Maria, puisqu’il n’est 
pas possible que Sara Toronthal 
soit jamais sa femme.

- P°
qui me semble impossible à
l’homme, est-il donc impossible
a Dieu ?”

Lorsque Pierre avait dit à 
Luigi que tous deux seraient 
frères, il no connaissait iras en­
core Maria Ferrât o, il ne savait 
quelle sœur, tendre et dévouée, 
il allait trouvor on elle ! Aussi, 
quand il eut pu l’apprécier, 
n’hésita-t-il pas à Jlui confier 
toutes ses peines. Cela le cal­
mait un peu, lorsqu’ils venaient 
de causer ensemble. Ce qu’il ne 
voulait pas dire au docteur, ce 
dont il so défendait de lui par­
ler, c’est à Maria qu’il en par­
lait. 11 trouvait là un cœur ai­

mant, ouvert à toutes les com­
passions, uu cœur qui le com­
prenait, qui le consolait une 
âtne confiante on Dieu, qui ne 
savait pas désespérer. Lorsque 
Pierre souffrait à l’excès, lors­
qu’il fallait que le trop plciu 
de sa douleur s'échappât, il ac­
courait près d’elle, et que de fois 
Maria parvint à lui rendre un 
peu de confiance en l’avenir !

Cependant, un homme était 
maintenant dans les Casemates 
d'Antékirtta, qui devait savoir 
où se trouvait Sara et si elle 
était toujours au pouvoir de 
Sarcauy. C’était celui qui l’avait 
fait passer sa fille, c’était Silas 
Toronthal. Mais, par respect 
pour la mémoire de son père, 
Pierro n’aurait jamais voulu le 
faire parler à ce sujet.

D'ailleurs, depuis son arresta­
tion, Silas Toronthal était dans 
une telle situation d’esprit dans 
uno si grande prostation physi­
que et morale, qu’il n’aurait pu 
rieu dire, même si son iutôrèt 
out été de le faire. Or, à fout 
prendre, il n'avait aucun intérêt 
à dévoiler ce qu’il savait do Saru,
puisqu’il ignorait, d’une part,

3uo ce fut To docteur Antékirtt 
oui il était le prisonnier, ot de 

l’autre, que Pierre Bathory fut 
vivant sur cette lie Àntékirtta, 
dont le nom mémo lui était in­
connu.

Aussi, comme le disait Maria

t

Ferrato, il n’y avait que Dieu 
qui put dénouer cette situa­
tion.

L’état actuel de la petite colo- 
uie ne serait pas complètement 
mis eu lumière, si on oubliait 
de mentionner Pointe Fescade 
et Cap Matifou dans cette revue 
du personnel d’Antékirtta.

Bien que Sarcauy fut parve­
nu à s’échapper, bien que sa pis­
te eut été perdue, la capture de 
Silas Toronthal avait une telle 
importance qu’on ne ménagea 
ras les remerciements à Pointe 
\jscade. Livré à sa seule inspi­

ration, ce brave garçon avait fait 
co qu’il fallait faire en ces con­
jectures. Or, du moment quo le 
docteur était satisfait, les deux 
amis auraient ôté mal venus à 
ne point l'être. Ils avaient donc 
réintégré leur jolie habitation, 
en attendant qu’on n’eut besoin 
de leurs services, et ils espé­
raient bien qu’ils pourraient 
encore être utiles à la bonne 
cause.

Dès leur arrivée à Antékirtta, 
Pointe Pescade ot Cap Matifou 
avaient fait visite à Maria et à 
Luigi Ferrato ; puis, ils s’étaient 
présentés chez quelques-uns des 
notables d’Àrtenak. Partout on 
leur fit bon accueil, car partout 
ils s’éiaienl fait aimer. Il fallait 
voir Cap Matifou dans ces cir­
constances solennelles, toujours 
un dou embarrassé de son 6no?-

mc personuo qui encombrait un 
salon à elle seule !

“Mais je suis si mince que 
cela compense !” faisait obser­
ver Pointe Pescade.

Quant à lui, il était la joie de 
la colonie qu’il amusait avec sa 
constante Donne humeur. Son 
intelligence et son adresse, il 
les mettait au servico de tous ! 
Ah ! si les choses pouvaient s’ar­
ranger â la satisfaction générale, 
quelles fêtes il organiserait, quel 
programme de plaisirs et d'at­
tractions sc déroulerait dans la 
ville et aux alentours ! Oui ! s’il 
le fallait, Cap Matifou et Pointe 
Pescade n’hésiteraient pas à re­
prendre leur métier d’acrobates 
pour émerveiller la population 
anlékirtticnne !

En attendant cet heureux jour 
Pointe Pescade et Cap Matifou 
s’occupaient d’ombellir leur jar­
din, ombragé de beaux arbres, 
et leur villa qui disparaissait 
toute entière sous les fleurs. Les 
travaux du polit bassin com­
mençaient aussi à prendre figu­
re. Eu voyant Cap Matifou ar­
racher et transporter d’énormes 
quartiers de roche, ou pouvait 
constater que l’Hercule proven­
çal n’avait rien perdu de sa for­
ce prodigieuse.

Cependant, si les agente du 
docféttr, en ce qut cqncârnait 
Mme B itbory. p avaient Fênag; 

j à ri(*u, c ux qui ^’étaient. lancés

a 4a recherche de Sarcauy n’a- 
vaieut pas été plus heureux. 
Aucun d’eux n’avait pu décou­
vrir en quel endroit ce miséra­
ble s’ôtaient réfugié depuis son 
départ de Monte-Carlo.

Silas Toronthal connaissait-il 
le lieu de sa rotraito ? C’était au 
moins douteux, étant données 
les circonstances dans lesquelles 
ils avaient été séparés l’un de 
l’autro sur la route de Nice. 
D’ailleurs, eu admettant qu’il 
le sut, consentirait-il à le dire ?

Lo docteur attendait donc très 
impatiemment que le banquier 
fut en état de répondre pour 
tenter cette éprouve.

C’était dans un fortin, établi 
à l’angle nord-ouest d’Artenak, 
quo Silas Toronthal ot Carpeua 
avaient été mis au secret le plus 
rigoureux. Tous deux se con­
naissaient, mais du nom seule­
ment, car le banquier n’avait 
jamais été directement mélo aux 
affaires do Sarcauy en Sicile. 
Aussi, interdiction formelle de 
leur laisser mémo soupçonner 
qu’ils fussent ensemble dans co 
tortin. Ils y occupaient deux 
casemates, éloignées l’une de 
l’autre, et ils n’en sortaient que 
pour prendre l’air dans des cours 
séparées. Sûr ao la fidélité de 
ceux oui les 
laiejit aeux se]
oe ^'Aùtékfrtlî^lc dateur pou- 

I fàit ètte cortain qu’aSopû rap*

gardaient,—c’é- 
ente de la tailp

port ne s’établirait outre leedeux 
prisonniers.

Aucuno indiscrétion à crain­
dre, non plus : à toutes les ques­
tions quo Silas Toronthal et 
Carpona adressaient sur le lieu 
de leur détention, U n’avait ja­
mais été, il ne serait jamais ré­
pondu. Donc, rien ne pouvait 
faire supposer, ni à l’un ni à 
l’autre, qu’ils fussent tombés 
au pouvoir de ce mystérieux 
docteur Antékirtt que lo ban­
quier connaissait pour l’avoir 
plusieurs fois rencontré â Ra- 
guse.

Cependant, de retrouver Sur­
eau y, de le faire enlever comme 
avaient été enlevés ses deux 
complices, c’était l’incessante 
préoccupation du docteur. Aus­
si, vers le 10 octobre, après avoir 
constaté que Silas Toron*h il 
était maintenant eu état de ré­
pondre aux questions qui lui se­
raient pesée», résolut-il de luire 
procéder â son interrogatoire.

D'abord, il se tint un conseil 
à ce sujet outre le docteur, Pior- 
re et Luigi, auxquels s’ad joi­
gnit Pointe Pescade, dont les 
avis n’étaiont pas à dégaignev.

Lo docteur leur fit connaître 
son intention.

“Mais, fit observer Luigi, ap­
prendre à Silas Toionehal quo 
l’on cherche à savoir ou est aar- 
cany, n’est ce pas lut faire soup­
çonner que c’eÆ dans le but as

»Vm mii » ! « • sou co n pi t»:,* *

iih bien, répondit le doi leur 
quel inconvénient y a-t-il b co 
q e Silas Toronthal le sache, 
maintenant qu’il ne peut pins 
iioÛB échapper ?

— Il y en a un, monsieur le 
docteur, répondit I uigi. Silas 

IToronthal peut penser qu’il est 
de sou intérêt de ne rien dire 
qui soit de nature à nuire \ Sar- 
cany.

—Et pourquoi ?

(A *mvrc)

BAZAR
31 RUE SAinT-JIAN

L'n lace île la Côte du Palais

Noua offrons cctto semaine toute la 
bivlanco cîo nos Blouses, Matinées, Cho- 
miscltos, Cols ou ilontollo ut on toile à 
uno GRANDIS REDUCTION pour finir 
h semaine.
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Le Chateau Frontenac

A QUAND LA CONSTRUCTION DK 
LA NOUVEL AILE?

Le premier, YEelcteur a annoncé, il y a 
quelques jour»*, U présence à QuAlfcc de M. 
Qoilnvr, lu secrétaire de lu compagnie du 
Pacifique.

Non» ajoutions que sa visito avait pour 
objet la conslruotiou d’une aile au Château 
Front eu au.

Ce inatin, notre reporter «Vst rendu au-

Srès do M. J on en et. le sympathique gérant 
u Château, jk>ui lui de mantle r «La t ensei­
gnements A ce sujet.

M. Journet nous h répondu qu'il n'y 
avait encore rien de définitivement décidé. 
Tout dépendra do la saison ; si elle est 
aussi satisfaisante que les débuts le promet­
tent, la construction do l’ailo comuicneora 
dès cet automne.

L’ELECTRIQUE
QUAKD eCLAjæENGEaQHï LES

TRAVAUX ?

Depuis plusieurs semaines déjà; la Corpo­
ration a adopté le règle ment au sujet tlo 
ï'Ktoctrirjife.

Tout le monde s’attendait que les tra­
vaux commimceraioul immédiatement ; les 
Journaux Tout mémo annoncé à maintes 
reprises.

Ce matin, nous avons voulu savoir à 
quoi nous eu tenir et notre reporter a fai:- 
lec démarches née es* rites pour s’enquérir 
de la date du commencement» des travaux.

Au bureau de la compagnie «lu Québoc, 
Montmorency et Charlevoix, dont lo prési­
dent Ni. B ce nu r cal ^entrepreneur du «'Elec­
trique on nous a répondu qu’on n'en savait 
rien, ot on nous h référé A M. Evans, l'ingé­
nieur op chef du futur Electrique.

M. Evans nous a reçu tiè* genticment 
et s’çat fait un plaisir de répondre aux 
quc*lioii9 que nous lui nvous posées,

Le e travaux du construction proprement 
diU* ne «ont pas encore commencés. Les 
ingénieurs chargés de faire lo relevé de lu 
topographie de* rues jvir lesquelles l'filec- 
tncr.io doit passer i/o ut pas encore termi­
né leurs travaux ; les plans sont faits sut 
le un» données ot doivent êtro soumis A 
l’ii géniour do la cité avant d’étro mis à 
oxo utiou.

M. Evans nous dit qu'il lui est impossi­
ble de spécifier lu nombre d'ouvriers qui 
seront employé', A ces travaux,mais qu'il cal 
couv4:11011 qu'fttisütOi les plans adoptés la 
construction m reho a rondomont.

Jl ost décidé que l'on commencera par la 
Bistio-Villa, rue Dalhousie, pré» du quai 
Xapoiéon.

A Ste Anne de Beaupré
Chronique) dos pèlerinages

Depuia une couple «le jours les employés 
du obrinin do fur Québoc, Montmorency A 
Churluvoix oui f<*rt à taire : cc matin il 
n’y avait pas moins de quatre convois sur 
1a ligue ramenant à Québoc les quelques 
million» de jièlerins d'Ontario qui ont vi-

w^aftf4,iïi«lli'’éfo «?e ciieniin «le for est si 
parfaite q*r«» rien n'a cloché. Les convois 
■ont arrivé* ù chaquo station au tompa 
précis «jui lour <st indiqué et ont continué 
immédiatement par le Pacifique Canadien.

Uu autre pèlerinage est aussi passé par 
la mémo ligue ce malin : 250 pèlerins tic 
htc Catherine, comté do Port neuf.

Voici la liste complète des pôlcrinagft 
iusorlm jusqu'à Aujourd'hui pur voie du 
Québec, Montmorency et Charlevoix !

Lo 4—Lévis, 1,090 ; jiaroiwo St S ai­
re nr, 1,000 ; do Montréal, sous tu direction 
du l’èrc Godts, trOO.

L«; 5— Albany, N. Y., 500.
Le 11—L'Union Lxmbiltcttc, 500.
Le 18—Congrégation des hommes do St- 

Sauveur, 1,000.
L«' ‘25—Union St Joseph du faubourg 

St Jean, 8Ü0.
1er ►«•pL—Clicour do l’orgue de la Con­

grégation «lo St Ito.-h, 10ÜU.
la? *2—Paroisiy do Bmujioit, 500.
Lo 8—Jeuno Lorcttc, 1,200.
La 8—Société «St Vincent de Paul de 

Québec, G00.
t Lo 15.—U M IL A. St Sauveur, 700 ; 

Union tics demoiselle*, St Sauveur, 1000.
1 ai 22—G. M. B Â. St Roc h. GOO.
U 29—Union St Joseph St Sauveur. 

500.
Le 6 octobre—Conférence St Vincent de 

Paul do St Koch, 500.
Plusieurs :nitns pèleriinges auront Aussi 

lieu par la nu me limite, mais no «ont pis 
encore enicg:s;ttv, -am* compter ceux, qui
viendront
d'ailleurs.

par bateaux de Montréal et

Mort étrange d’un citoyen de 
St-Statien

Sherbrooke* 1er août.
Il y n un an environ un homtno nommé 

Cliche et pa ft mine vinrent de «St François 
«le IL aucc h’i tahîir :» St Sébastien où ils 
firent l'acquisition d’un terrain en face de 
la gare et y construisirent une maison.

.M. Gaelic donnait l’hospitalité aux 
voy.tgouri et axait parfois des pensionnai­
re*.

Pendant une nuit du 15 au 20 conraut, 
M. Cliche **»t mort. Un voisin qui a été 
témoin «lo la mort de M. Cliche a vu le 
malheureux se tordre duiiB des convulsions 
qu: paraissaient le faire horriblement «ouf* 
frir. Sur la léte, Cdelie portait une blés- 
i-uro qu il s’était faite, «lit sa femme, eu 
tombant sur lo coin d’un bureau dans la 
«kambi* La mort • t survcuuo à 10 h. 45 
du soir.

U11 voisin qae M1110 Cliche a appelé, 
a raconté que son mari avait 11110 fois man­
gé du ccien e t qu’il s'était trouvé subite­
ment mala«le. Ce jour !ù son mari avait 
mangé encore «lu céleri.

Avant «le mourir, M. Cliche u fréquem­
ment ‘demandé «le l’eau pour étancher sa

inou-

cu*
des

eoif et a souveut «lit qu’il so sentait 
rir.

Un autre témoin de la mort de M. 
che dit quo lo malheureux a enduré 
douleurs atroces avant do mourir et que 
parfois tous tes membres étaient contrac­
te» et repliés sur eux-mêmes.

Lu défunt était assuré pour une somme 
<lc $1,000 dans l’ordre catholique des Ko- 
rentiers. Il n’y n pas eu d’cn«|UÔlû avant 
quo lo corps 11c soit inhumé à .St .Sébastien.

Mme Sarah Bernhardt
Ou annonce quo MnioSinh Bernhardt 

jxutrra de Fçuico lu 4 janvier l.VJd jouir 
venir aux Etat*-Un is faire une tournée «le 
vingt semaines Eilo débutera à New- 
i 01k ic 20 janvier et y réitéra pendant 
cinq femaiurs nu cours desq 11 elit aille jonc, 
ra, «nue auir«;« p Les Ywdl, M g.la, 
Macbeth, |* Tosco fi Féilora.

La célèbre tragédioauo viendra tans 
doulo a «dautrea;.

Des gens sympatliipes à
Hûijpsr

Une requête do 05 pieds

Port Hope, Ont., 31.
Le pèro «le Hooper fait circuler une péti­

tion .Uns lo but d’obtenir un nouveau pro­
cès pour non fils, qui purge une condamna­
tion à 25 ans de pénitencier à St-Vinccnt 
de Paul.

Celt»: pétition contient 2,300 signatures 
sur double colonne ot mesure 05 pieds de 
longueur.

Hooper, on lo sait, a été condamné par 
lo tribunal «lu district «les Trois-Rivières, 
sons une Accusation «l’avoir fait noyer sa 
femme, après avoir été acquitté tlans le 
district de Joliet to sous une accusation de 
1 avoir empoisonnéo.

DEUX FINS VOLEURS

Comment ils s’emparent de 
la fortune d’un vieux

lift COMTE VRAI

Lowell, Mass., 31 juiL
Ilot, un hoi 
Allard, «pii

Samedi, le‘20 juillet, un homme se pré- 
:ii!n tin/ M. Wm Allard, qui tientscnln cln-z Al. w ni anaru, «pu lient une 

boutiipio «lo cordonnier, au No 30 rue 
Salem, et lui «lit : " Ah 1 vous travaillez 
encore ici ! ”

M. Allard lui répondit affirmativement, 
et d m» rappela avoir vulo mémo homme il 
y a â peu près un au.

La conversation ne tarda pas »’« s'engager 
sur diflércots sujets. La causerie tel minée, 
rétcangur partit, mais il revint lundi io 22 
du oouraoi, et dit a M. Allard qu'il venait 
«ic recevoir une ictlro de son cousin, uu 
nomme More), «jui était mdlionmiire Ci 
demeurait a Petorboro. Il ajouta «pie le 
millionnaire désirait placer sa petite fiilu 
«iaiiH uuo lauiiile canadienne. Eilc était 
ilans une famille irlamluise h i’ortiand, 
inaia il préférait la voir chez «les Canadiens. 
Il ajouta quo si M. Allard «léwirail se char­
ge i «lu Bom do cette petite fille, ;l rece­
vrait poux «on trouble «leux mille dollars 
par année ; «lu plus la petite fi île avait 
$50,00U en son nom qu’elle devait laisser \ 
«•eux qui en picndrait Boni, ai elle venait 5 
mourir.

M. Allard en parla A son éjKiuae et ils 
consentirent à se charger tic l’enfant.

bur ce l’iiomnio lour «lit quesou cousin 
enverrait un repréaeotant le luudomain ot 
«ju’i s !o rencontreraient au bateau «le post«i. 
Le rej icsentuiit devait avoir uu mouchoir 
à la main, ce qui le ferait reconnaître. Or, 
mardi, M. Allard, en compagnie de «on 
nouvel ami, su rendit au bureau de poste 
où le prétendu rcprém-ntuui «lu million* 
nsiie fut rencontré. Eu effet il portait un 
niourhoii «ian» une maiu et dans l'autre un 
s.*o de voyage. Les trois hommes se ren­
dirent ensemble a la résilience «le M. Al­
lard, au No 3 rue Bowers, ot le nuirché fut 
conclu. Le prétendu représentant du rml- 
liminaire déposa entre Ios mains «l’Allard 
comme garantie uno poli to boite d<* fer- 
blanc qui renfermait la jolie somme de $2,- 
OOO.

Mais tout h coup, lo représentant dit 
ou il n’était pas raisonnable «juu lui acid 
donnât une gai an tic et il demanda h M. et 
A Mme Allard «’ils n’avaient j»a« «juelqucs 
piastrcti à déposer avec eou argent qu’il 
Inisaerait uhcx eux avec un porLc-mauLcnu.

Mme Allard dit alors qu'elle -avait $470 
h la banque.

Lob deux filou» lui demandèrent ti elle
no pouvait avoir cet argent. Mine Allard
nyunf. rAnnnila ilw..,v..«- .. tendre son retour «lo 1«« banque.
Elle alla à la '* Merrimack Kivor ” sur la 
rue Middlessex. retira les $470, les apporta 
ù la maison et les déposa «laus la boite de 
fur blanc avoc Ic« $2,000 du représentant 
«lu Boi-di«aiit milJioiinairo. La boîte fut 
fermée ot placée dans un portemanteau, 
sous les yeux «le M. et Mino Allard jiour 
les bien convaincre que tout était correct. 
Après avoir parlé pendant quelques ins­
tants, nos individus se «léchlèreiit h cm- 
lortci le portemanteau. L’un des deux 
ilous prit la boitcct la rcmitn Mme Allard 

eu di&aiit qu’il reviendrait le lendemain 
avec la petite fille.

Avant de partir, il donna conuno present 
un billet de $20 à Mmo Allard.

Il va sans dire qu’ils no sont jamais re­
venus, et hier soir, M. Allard ouvrit la 
boite. Graudo fut aa surprise de n’y trou­
ver que des vieux journaux.

Le» deux voleurs courent encore.

E

Orages et inondations
L’orage, qui a éclaté vers uno heure 

après midi sur New-York, a été précédé ot 
accompagné pendant quelques instante 
d’une obscurité presque complète.

Pendant l’orage lo vent a atteint une vi­
tesse do (route-deux milles J’heuro. Quoi­
qu’il ait été «le courto durée, l’orage a été 
Liés violent surtout dans la rmrtic nord do 
la ville. La foudre est tombée sur une clio- 
minée d'une grande maison située au No 
2, M l 7o avenue, ot habitée par do nom­
breuses familles. Le* locataires de la mai­
son et ceux des maisons voisines ont été 
très effrayés ; mais hcuroiisemoiit personne 
n’a ét<5 blessé. La cheminée a été démolie 
et la maison a jiris feu. Toutefoii le con­
cierge a pu éteindre les flammes sans appe­
ler les pompiers, et les dégâts matériels 
sont fieu importants. L’orage a eu pour 
elfot «le dissiper l’humidité dont Patinos- 
pèro était imprégnéo et do faire baisser 
considérablement la température.

Comme d'habitude, l’orage u été beau­
coup plus violent dans les environs qu’ù 
New-Yotk môme, particulièrement ù Co­
ney Island et tout le long de la cote II y 
a tu à Coney Island un coup de vent terri­
ble qui a renversé plusieurs tentes et jia- 
villous tout lo long île în plage et causé 
toute sorte de dég&ts. vitres de pres­
que toutes les fenêtres du Sou Beach Palace 
fiole', donnant sur l’océan out été brieéca. 
Deux pêcheur î inconnus, surpris par Paru- 
ge, au largo de Brighton Beach ont failli 
périr avoc leur embarcation. Lc9 hommes 
de !n station de sauvetage sont allés à leur 
secours; mais quand ils sont arrivôj près 
«l eux, l’orage s’est calmé.

A Pire Islaud, la goélette Join Ltnnii• 
Aa/, qui ac (codait d’JCaaport (Maine) ù 
Patchague, avec une cargaison do bois de 
construction, u été jetée h la côte. Le capi­
taine, nommé Konnoaly, qui s’était rendu 
â terre avec uno embarcation, retournait à 
bord de U goélette lorsqu'il a été curpria 
par l orage. Ou ne l’a jxu revu depuis et 

m près certain qu’il h péri. Ja. . P
a été presque totale

il est à pe 
goélette elic-mêmo 
ment détruite.

1) Aiitro part, le* dépêches do l’Ouest 
continuent également ù signaler de violents 
orages. Au K un ras, i! est tombé tous cou 
jours derniers uno pluie torrentielle et la 
rivière Ai «causas u groasi «lnus «les propor­
tions inquiétantes. Kilo a môme déjà dé­
bordé dans certains quartiers do Wichita. 
Une véritable trombe d'eau s'est abattue 
sur la jictite ville «fo Black Hawk, Colo­
rado, et y a causé dp grands dégâts maté­
riels ; mais ou no signale pas d’accident de 
personnes.

Une dépêche de U dernière heure an­
nonce que,par suite d'une pluie diluvienne, 
h ville de Fort Scott (Kairsat) a été icon- 
due. U n y est pas tombé nmins «le quatre 
nijuees d'eau duo? i’expaca du >ep*. heurte. 
Deux garçons ont été noyés dan* l’-ine des 
principales rues «le la ville, et plcdeors fa­
milles oui été obligée d’abAndufiiÀcr leurs 
mairuaa.

AU BUREAU DE POSTE

Depuis quelques jours, les rumeurs à oen- 
dation s«! succèdent les unes aux autrea. Lo 
reporter a besoin de se bien tenir sur ses 
gardes pour ne pas tomber dans le panneau.

On nous affirmait par exemple co matin 
qu’un employé du bureau do j>oflto avait 
été surpris en flagrant délit do vol de let­
tres obargôcs.

Tous les employés du bureau que nous 
avons rencoutiés oe matin nous affirment 
que cette nouvelle est absolument dénuée 
«le foudoment.

TROP DE ZELE NUIT

Un journal du soir «lounait à entendre 
hier qu’une affaire à sonsatiou aurait eu 
pour théâtre l’iine «les jiaroisnea de la
Bcuuoo.

Après nous étro etiquis des faits, nous 
eotmm « en position d’affirmer quo touto 
cette son «Mi on se réduit 5 rien du tout.

•Sur uno rumeur venue ou ne sait d'où, 
un détective a bien été envoyé pour enquê­
ter sur uu prétendu cas d’empoisonnemout.

Nous avons rencontré ce j>oIicier, et iT 
nous a exprimé son' regret qu’un journal 
ail donné cours a cette rumeur avant même 
qu'il uit fait son rapport au procureur 
général.

Renseignements pris, ce détective nous 
affirme qu’il n’y a pas mémo dans touto 
celte affaire de quoi étouffer uu chat.

UN! O

Chronique ouvrière
M. I*. Lépinc, h «iui le Conseil Central 

des Métieis et du Travail de Québec a con­
fié la publication du journal de la Fête du 
Travail, nous dit qu'on lui fait partout le 
meilleur accueil. Jusqu’à présent il n*a 
essuyé que doux refus. Tous les marchands 
s'empressent do donner leur annonce pour 
ce journal comme preuve do leur sympa­
thie pour la classe ouvrière et lo mouve­
ment ouvrier toi que conduit à Québoc.

Cc journai sera «ligne de lu Fête du Tra­
vail do cette année. Il n’aura pas moins de 
huit pages, format double royal, imprimé 
but papier «le luxe. Il sera orné au froulis- 
pice «l’un dessin dû à la plume de notre 
ai tiato «juébecquois Charles Huot, et re­
présentant toutes les industries, l’ouvrier 
des charnus et l'homme de métier. Cotte 
gravure est un véritable efief-dkeavre.

Dans ce cadre restreint, M. Huot a 
trouvé moyen «le faire figurer l’onvrter de 
tous les métiers, le laboureur et les pro­
duits do la ferme.

A l’artière plan, l'apothéose du travail, 
une fou]me, la reine de l’industrie couron­
nant l'artisan des villes et colui dos cam­
pagnes.

Ce journal ne sera pas un simule pro­
gramme, une feuille volante que l'on chif­
fonne et jette sur la chaussée après y avoir 
jeté un coup d'«c;l, mais un journal souxe- 
nir qui restera «lins les fomillos ouvrières.

8ur la première page, on trouvera lo 
portrait «le Sou Honneur lo maire Parent. 
M. Paient a taut fait pour la classe ou­
vrière quo les ouvriers lui devaient au 
moins la place d’honneur dans le journal 
do leur fête.

Sur la même page oeront aussi les photo­
gravures do M. P. J. Jobln, président «la 
Congrès ouvrier du Canada, et do M. F. 
Maiois, l’&otif dévoué président du Conseil 
Central «les Métiers ot du Travail de Qué­
bec.

Bur chacune des autres pages, on trou­
vera la photographie «le i’uti des princi­
paux chef» uuvri.r. « jn^hnn. et des arti­
cles par celles «les meilleures plumes qui 
s'occupent de la question ouvrière.

M. Lapine nous «lit qu’il rencontre un 
toi encourage ment qu'il est possiblo qu'il 
publio ce journal à douze et â mémo à 
seize pages doublo royale.

** *
L’uniformité des livres

Depuis «les années, à vrai dire depuis que 
le Conseil Central «ica Métiers et du Tra­
vail existe, les ouvriers demandent à 
grands cris qu’on adopto dans tout<^ les 
écoles un système de livres uniforme.

Il n’est pas besoin «lo répéter ioi toutes 
Ica raisons qui militent eu favour do l’a­
doption «le co mode «l'enseignement.

Les bénéfices quo l’écolier, la professeur 
et le père de famille peuvent en rotiror 
«ont si clairs, que nous ne pouvons com­
prendre qu’il faille lutter si longtemps 
pour obtenir cette réforme.

“ Achille ” vient de publier à ce sujet 
quelques reflexions tn^s justes que noua 
noua empressons «le roproduiro :

" Les journaux de Québec et du Mont­
réal ont annoncé, la semaine dernière, que 
la question de mettre en usago, dans toutes 
nos écoles, à quelque nationalité qu’elle* 
appartiennent, une Histoiro du Canada et 
de scs provinces, écrite spécialement pour 

i cette fin, et qui a été mise sur le tapis il y 
a cinq ou six ans, est sur le point d’avoir 
une solutiou.

" Le délai accordé jiour écrire cette His­
toiro viont d’expirer ot les commissaires 
chargés «le faire l’examen des manuscrits 
doivent se réunir incessamment pour exa­
miner les travaux des concurrents.

" Cette décision «l’avoir une Histoire du 
Canada qui sera adopté non seulement par 
les écoles de lu province, mais par toutes 
les écoles «lu paya, vient confirmer la de­
mande que font les ouvriers, depuis plu­
sieurs années, d'avoir l'uniformité des li- 
vrcs dans les écoles.

" En effet, si la chose est bonno pour 
l’hiatoirc du Canada, pourquoi noie terait- 
t-il nas pour tous les livres. Si le système 
quo les ouvriers dem indent est bon dans 
co cas, il doit l'étre aussi jiour la géogra­
phie, l'arithmétique, la gtammairo, et<^

" Nous attirons l’attention du Conseil 
«le l'Instruction publique sur cc sujet, ot 
nous cspéions qu’à sa prochaino session 
cette question «te l'uniformité des livres 
sera «le nouveau soumise à sa considéra­
tion.

" Lca ouvriers, en demandant cette ré­
forme, ne veulent nas et ne préteudent pas 
dicter au Conseil «le l’Instruction publique 
les livres qui devrout être mis en usage 
«lan* les école*.

" Ce que nous voulons et cc que nous 
demandons, c’est ««uo l’on nous donne les 
moyens «ic procurer le pain do l’intelli­
gence A nos ouf.ints à aussi bon mai ohé quo 
possible. ”

* »
Si on en croit les dépêche-?, le parti ou­

vrier en Kiauco aurait subi un échec aux 
élections des conseils généraux ; il n’y au­
rait eu que «louz3 membres de ce parti 
«l’élus au premier tour de scrutin. De pins, 
ces mêmes dépêches assurent qu’au second 
tour «lu scrutin, il «e pourra étro élus plus 
de fciX députés ouvriers.

♦* #■
La grève de* Uillonra de bardes de New- 

lork et de Brooklyn est à U veille de se 
terminer, parait-il. Les officiers de l’Üoion 
ont passé lu journée d’hier en conference 
avco les entrepreneurs et ces derniers se 
montrent disjioefis A renoncer au travail de 
pièce et k signer l'échelle des prix de 

union. Plus «le soixante entrepreneurs 
ont «iejà signé des arrangements avec leurs 
employés. Plus de deux milles ouvriers 
ont repris la travail aujourd’hui. Ou s’at­
tend que d’ici à la On de la semaine, tout 
le monde aura repris le travail.

s4 *
Le* tyjingrsphes de «'Imprimerie Natio­

nale d’Ottawa sost loin d’etre charmés du 
tjrstfcn* que le gouvernement emploie à 
lênr égard pœr «asp^odre les hommes en 
cas uo nisoqne de travail. Los derniers 
congédiés sr-ct des vieux ouvriers qui ou;

passé 12 à 10 ans dans rétablissement ot 
que, sous un prétexte quelconque, un jette 
sur le pavé et dans la misère. Dès qu’un 
député a besoin de «'oser le fi U ou le frère 
de colui-ci ou «lo celui-là, les incapable* 
viennent alors muugcr lo pain dos excel­
lents ouvriers.

Toutes les sphères gouvernementales 
sont uimi gérées. Ajoutons que le direc­
teur do l’établissement est, noas «lit-on, 
un médecin 1

♦
« *

Nous détachons de la chronique ouvrière 
do la Patrie les quelques lignes suivantes :

Un nouveau journal ouvrier va paraître 
lo 10 août à 10,000 exemplaires. Son but 
principal sera la protection et rétablisse- 
nient des salaires. Do plue, il s'engage à 
verser des fonds pour soutenir les candi­
dats ouvriers aux prochaines élections.

Artisan.

Personnel

Chronique du sport

La crosse
La prochaine joute do crosse aura lieu 

samedi à Ottawa entro Us clubs Québec et 
Ottawa. Outte joute excite le plus vif in­
térêt dans les rcrclos sportifs.

Le club de ejossc Victoria de St Sauveur 
reçoit partout le plus grand encouragement 
pour l’après-midi de sports quo sou capi­
taine, M. A. E. Gingraf, a organisé pôur 
dimanche prochain sur le terrain «lu Haras 
dé Québoc.

Voici les nom* des principaux souscrip­
teurs : A. A. Cantin, J. Gonlet, J. O. 
Martel, M. Desbiens, Jno L Laroche, J. 
E. Tré panier, Ph. Giogras, J. K. Gagnon, 
Oeo. Vallrèrcs, H. SaUcior, B. Bolduc, J. 
H. Giogras, J. Lortie, F. Lacroix, EU. 
Bavard, Johnny Dallnire, A. DéVarennes, 
E. Vézinx, J. O. Véiina, A. Martineau, 
Jos. Lnbbé, D. Bereau, Pierre St Michel, 
A. E. Giogras, uu ami, $5, etc.

Quebsc Turf Club
L'assemblée annuelle du Quebec Turf 

0!ub aura lieu le 5 et le 7 septembre. C’eût 
l’intention «lu club do fairo origer uno nou­
velle estrade pour remplacer la vieille es­
trade uoiro, près do rentrée sur lo chemin 
St Louis. #

M. Edouard Bt indamour a acquis le con­
trôle du terrain et des autres privilègos pour 
los oourscs de cet automne pour la somme 
«le $450.

Arrivés ani hotels
Au Blanoharâ

O. T. DeBrisay, Toronto ; A Paulette, 
Bt Grégoire ; M S Dclialc. l’or t neuf } C E 
McConville, Jolietto ; Sf ot Mme KHb 
Halae, Cacouua; B E Scott, Merriackvilie ; 
G W Garnish et T C Haynes, Montréal ; 
M ot Mme M T Kelloy, New York ; Mme 
E Poupart, Montréal ; U M Couture et A 
C Couture, Worcoster, Mass : E Bouchard, 
Coitieçok ; John Grant, Dçlho, Ont ; rév.
H Kérouâo, Chicoutimi ; J M Daigneau, 
Sherbrooke ; 'flips C Colliie, Montréal ; G 
M Dosohènes, Frascrvillo ; E Lautalum,Bt 
Jean. NB ; J F Boyd, Fyodérioton, N B ; 
C J Fny et W Leo, Perth ; M €p Mme Ed­
mond Bucry, Montréal ; J L Roberge, 
The t ford Mines j Henry II Richard, Gar­
diner, Me ; H Maynard, Bt Jean ; E. 
Thompson, Montréal ; J A A Bélanger, 
Montmagny ; M Coté, Rlmouski ; Dwight 
William, Carenono ; Mmes John O’Doua- 
hoo, Annie O’Donalioo et D. Dawncy, 
Brockvillo, Ont; Mme K Dawdncy,Omaha, 
Neb. ; capt C V Doly, Montréal.

NECROLOGIE
Mardi dernier, lu 30 courant, la paroisso 

de Somerset avait à regretter la mort de 
l'un de ses citoyens les plus estimés dans 
la personno do M. Zéj.hir iu Bertrand, meu­
nier de co villago.

M. Bertrand décédait à l'Age de 5S ans 
au sein de sa famille éplorée,à sa résidence, 
à Plessisvillc, après une maladie de près do 
six mois, soufferto avec la résignation du 
bon et vertueux chrétien.

Tout jeune homme, M. Bertrand, sans 
fortune, débuta comme meunier vers 1803 
à Bt Paul do Chester, dirigeant jusqu’en 
1805 un moulin à farine appartenant à M. 
Antoine Baril. A cetto éixxiuo, Il épousa 
Mllo Clarisse Marchand, lie lu paroisse «lo 
Ste Croix, comté de Lotbinière ; de là il 
vint se fixer à St Jean Deschuillons, où scs 
mérites et sa probité lo placèrent nu pre­
mier rang «lo ses concitoyens qui n’hésitè­
rent pas à le choisir comme conseiller ot 
ensuite commo mairo de cetto bollc pa­
roisse.

Eu 1873, trouvant un établissement plus 
promettant à St Pierro des Becquots, il a’y 
fixa encore jiour l'exercice de son métier ; 
puis enfin eu 1877, après plusieurs années 
«le travail et d'économie, il se trouvait en 
état, conjointement avec M. Godfroid Ber- 
traml, son frère, d’acquérir la belle ot tlo- 
rissnute jiropriété qu’il possède aujourd’hui 
au villago «le Plessisvillc.

^ loi comme partout ailleurs, il mérita 
l’estime, Je respect et la considération «lo 
tout lo monde et iinrliculièroincnt dus nom­
breux amis qui déploreront longtemps sa 
jjorto.

Homme franc et sincère, sage en ses con­
seils, chrétien sans reproche, citoyen intè­
gre, bon et vortueux, père cher et magna­
nime à son file unique, M. Séraphin Ber­
trand et à ea jeune ut promettante famille ; 
généreux pour tous, obaritablé et hospita­
lier, ayant ses portos toujours ouvertes au 
pauvre iudigent, voilà l'homme qui cin- 
porto avec lui les regrets «le tous.

Pour voit*, épouse chério, si fortonieut 
éprouvée par cetto mort prématuréé, vous 
élevez vers lo ciel un regard «l’espérance 
qui console et jdeine de l’espoir de lo revoir 
un jour, vous qui demeurez forto et coura­
geuse, «gréez les condoléances de tous ceux 
qui vous connaissent et en particulier de 
vos amis «le Plessisvillc.

Les funérailles auront lieu à'PlessiaviUo 
vendredi k 2 août à 8 h. a. in.

La température
A «leux heures le ciel s’éclaircit et il y a 

toute apparence que le beau tcinp3 va re- 
pren Ire pour tout de bou.

Ecrou de la prison
Voici le nombre de détenus au 1er août 

1805 :
Sous sentence «le cours.............................  o
fcou3 ordonnance de jiolioe........................ 3<j
Conviction sommaire de larcin................. 5
Autres actes................................................ j
ft........ »•••••••••••..... ...... 2
Militaire.....................   ,r>
D autres prisous.......................................... 9

fut«i................ 03

Faillite et succès
Ce sent souveut les pins jietites choses 

qui constituent la différence énorme qui 
existe cntic le succès et D faillite. Quel­
que* hommes à l'esprit ingénieux, cajmMch 
sous tous ks rapports, semblent 11c pouvoir 
discerner l’importance des petites choses 
it négligent conséquemment de &*occuj>er 
«le ce qui pourrait les conduire au succès.

Daub lo même genre, le jKitdic ai bla­
gue parties pharmaciens mercenaires qui, 
poui ajouter .» leurs profils, pratiquent la 
méthode déftli«nuéle de la substitution. 
Drniahtiaut le Putnam’s Painless Corn 
Extractor, il», oc.épient en substitut sans 
voleur aucune-, «.ont Jéiappoiutés et même 
*oçlîi«*iit plus qu'.ivant de l’employer. L • 
Tumè.lr îo PuiiMin jK>-iir les cors cil îc seul
recrimmnmldbie.

M. Arthur G. Lapointe, depuis plusieurs 
années organiste à lYglisc Bt Sauveur, a 
quitté Québec pour &cc<>nter uu engage­
ment à Mau ch oa ter, N. il.

On a confié à M. Lapointe l’un des p’u-s 
-beaux orguou doô Etats-Unis. Il a mémo 
été expose par la manufacture Woclsberry, 
do Jhsâton, à l’exposition du Chicago en 
1893.

M. Lapointe est uu imisicien qui enura 
faire honneur aux Canadiens des Etats- 
Unis.

Hotel Jacques-Cartier
Situe «laus l'endroit lo plus coût ml do 

la ville.Cotfo hôtel o*t rocommundablcaux 
hommes d’affaires. Les touristes trou­
veront cetto HôUft do première cIosmî 
sous tous les rapports. Thomas K. 
Shallows, propriétaire, 25 Place «iac- 
qucs-Ca.ticr, Montréal.

13 juil. 107 3m. 7

Un nouveau cable
Un nouveau cahle pesant deux tonneaux 

et demi est arrivé dernièrement d’Angle­
terre jiour le service de la Quaruutâino de 
la Grosse Ile, M. D. II. Kec'y, Mirinten- 
dant des liguos de tél«'*graphu du gouvenio- 
ment eat p.«rti hier en goéietto à vapeur 
pour placer le cable entre lTlc aux Reaiix 
et la Quarantaine.

Nouvelle succursale de banque
La banque du jxnipledc Halifax a ouvirt 

hier une succursale dans le Victoria Cham­
bers, à l’encoignure «les rues St Pierro et 
Bt Paul, juste eu fa30 de la banque de 
Montréal.

Suicide pour rire
Un journal de Coaticook publie ce qui 

suit 1
“ Un certain monsieur delà ruo St Jean 

Baptiste a tenté de se suicider " pour 
rire. ” L'affaire s'est jiabsée «l’une Ul^iièru 
comique : vers une heure «laus la nuit la
femijio et les eufauts furent éveillés par lo 
rapport do deux coups «je revolver venant 
du hangar ; on s'e3t do suite dirigé vers la 
chambre «lu chef de famille Ot on fut terri­
fié de trouver le désespéré absent Ot d’y 
trouver à la jdace uno lettre contenant les 
ruinons pour lesquelles il avait décidé «le 
se tuer. Lcd enfants s’en furent quérir 
le* gens «le chez lo voisin et guindé fut 
leur surprise do trouve! à lour retour le 
maniaque dans sa cuisine. Les voisins ac­
courus au secours no irouvèront pas la tarée 
de leur goût. ”

Messieurs les médecins et le public, par 
Ions lin instant de la valeur vips t

Quo dites-vous de notre vin hlanc Ma­
dère ils 30 dogréà «l’alcool h $1.00 le gallon 
et do notre vin rouge Malvoisie aussi do 30 
dogrés d’alcool A 61.80 lo gallon. Peuvent- 
ils Otro surpassés quaut à Ta valeur et nux 
pri*. En vcqto partout.

En gros chez
19—Jno A. Toussaint k Cie.

Dangereux
Plusieurs personnes se plaignent que le 

proposé à la garde do la barrière do la liguo 
«lu chomiu «le for du lac St-Jcau, sur la 
route «le Bcauport, oyblie quolqno fois do 
la baisser au passage d'un train.

Il y a uno couple «rannéus un accident 
est arrivé à cet endroit. Hier encore un 
citoyen «le cette villo a failli être frappé 
par loi Ohara on traversant la voie. Dau9 
son intérêt, lû comjmgnie devrait donner 
des ordres sévères à col employé de no 
jamais laisser la barrière lovée au passago 
d’un train.

Gare
Plusieurs billots «le $5 eontrofaits do la 

Raiujuo du Peuple sont en circulation en 
cette ville. Plusieurs ont été présentés 
hier.

Un gros pèlerinage
Comme nous l’annoncions hier un pèle­

rinage comj>osé «lo 3,000 personnes d’Onta­
rio a visité lo sanctuaire do Ste*Anne «lo 
Beaupré hier. Il n’y avait 1 >««* moins do 
troi» trains composés rospectfvemont «lo 15, 
10 ut 17 chars ; uu char à dîner était attaché 
à chaque convoi.

Sa Grandeur Mgr Cleary’, do Kingston, 
a fait le trajet dans lo char privé Earns- 
cîifle qui avait été mis à sa disposition par 
la oompagnie.

Lob jièlerins retournent aujourd'hui dans 
leurs j>aroissc8.

Pourquoi achotc2-voi\v dc9 coguacs à$l, 
$1.25 et jusqu'à $2.50 la bouteille, quand 
vous avez la Flour de Vieux Cognac a 80c.
la bouteille, eu $3.20 le gallon, qui est do 
l’eau de vie garautiepur vin.coimne l’a t tes to 
l’affidavit do M. Maupetit. Peut-on en «lire 
autant «les cognac* «fe haut prix T Où est 
la preuvo de leur qualité 7 La différence du

Srix est causée par l’augmontation «les 
roits depuia quoique temps. 10 j—juo

La Banque du Peuple
11 n’est pas impossible que la Banque d* 

Peuple ouvre prochainement ses poitcs. On 
dit qu’un certain nombre de dépositaires 
ayant au-dessus do $50011 cetto bauquo 
sont prêts à signer un engagement rie lais­
ser leurs fouie entre hes mams do la Ban­
que pendant encore une année.

Si co projet est mené à bonue fin, la 
Binquc repreudra les affaires incessam­
ment.

J'ai été guéri d'une bronchibo et de 
l’Asthme par lo Linimciit MinarJ,

Lot 5 L P. E.
Mme A. Livingstone.

J’ai guéri une sérieuse attaque de rhu­
matisme par l’emploi du Liniment Minard. 

Mahouc Bay,
John Madefl

J’ai été guéri d’une entorse très grave a 
une jambe par le Liniment Minard. 

Bridgewater,
Joshua \Vynacut.

DECES

Amyot—Au faubourg St Jeau.lo 30 juil­
let, cal décédée à l'Age «le 01 uni*, 11 mois, 
Dame Marguerite Jaucau, éptiuso do LouÎ3 
Augustin Amyot.

Les funérailles amont lien vcftlroni h 9 
heures.

Le convoi labsora la demeure mortuaire 
No 258 tue Richelieu, à 8 iv. 45 pour l'é­
glise Bt Jean Baptiste et le cimetière Bel- 
iTiont.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

3 j_2i.

S5.MuLC.vin—Le 31 juillet, à l’Age do 7S 
ns, John Mulcair.

I-*c* funérailles auront lieu vendredi 
matin.

Le convoi funèbre laissera la demeure 
mortuaire, Xo 405 rue Chainpiaiu, à 7 lira, 
pour l'église Ste Catherine «'t do là au cime­
tière Ste Catherine.

Parents et aniirf, alr.ei que le? membres 
«le la section Xo 1 «le la Société Bienveil­
lante dos Journaliers de 
prié* d’y assister.

Dion.—Jacques Dion, décédé à l’An- 
cicune Loretta, mercredi le 31 juillet, h 
Vàzo de 73 ans tt Ü mois.

I^i sépulture n»f.< lieu à 1 Ancienne Lo- 
relie, iftintfdi le S août h 8 heures.

Parents et amis sont rcapectuvurcmimt 
priés d’y assister.

BokSONNAULT—Le 30 iuiPct, h i Ayr. de 
2 ans et 7 mois, Jos.ph Je ni, otri-mt. I.dtii- 
aimé de Baptiste Risicoar.uit, 222 rue Dev- 
mine.

n.uias, sont

D. A RC AND
-------- COUf.TiER --------

AchètO Ct vend à commission des 
actions de* Baneinos et spécialement 
celles de a Banque Nationale. i

BUEEAU: J
74 RUE SAINT-PIERRE

sèmes PRaasATiquE
A St, Michel do Be II oc basse, dimaucho 

lo 4 nuit pr«^€hnin, Jl y aura représenta­
tion du drarno espagnol " i>î:i Piastres 
Rouges ” par les nmatours «U* lu locnllté 
nu bénéfice «tu sanctuaire de Nofre-Damo 
do Lour«io4.

Sièges réservée, 40c.
Admiasiou g«■ iu*raie, 25e.

«CDvnauai

VENTÉ A L’EN G AU
l'ar G. B. GRENIER * CflE

Daus l’affulro do ^
ELZ. DION, "

Bt Tbomaa Moutimurn^v
la solvable.

Jo donne avla par )** présentes qua
Vendredi le 2 août 1895

a jj i n. unies A. M.
On nrpoèjlora à I» Tonte i\ l'ouobôro (Je 
1 actif do cetto oueceo3loû coin Dosé 
comme suit:
A -Vomis do eommeroe... .........

Aoieubleiuont «iu magasiu......... &50

B—Crédits suivant listo................. **72,4!!

J^a vente ee fora pour chaquo itéra sé­
parément. L’inventaire ot Ja listo deg 
crédits seront vl si blew au îno^oaia do 
l’insolvablo, à Bt-Thomas, Jeudi, lo lor 
d’août «♦ourant.

('om 1 irions do paiement ; Comptant.
La viînte aura lieu à mon bureau, 44 

r mj Dnlhousie, bûtlgee do la Cio «lu Kicho- 
liou.

V. H PAR ADP*, 
Cosslouuairu-Byndlo.

Bureau do
PelU»rior, Pnifclls A* Jobln,

41 rno Dalhmielo,
BfvtiHso do la Cio da Blcbollou 

Québoc, 25 juillet iyJ5.

The “ FAMOUS ACTIVE ” RANGE
W,.m\

LU KÛSDLTAT DK
50 ANNÉES p’EM’âllICNOR

plus J°:ietle meilleur 
poêle de cuisine qui ait jamais 

?f&Zzz*. été fabriqué au Canada.
Yoiw n’avoy. pas à «ujipower lo «Jo^ré 

do ohnlour «lu fournonu : Lo thormo- 
1 nôtre nttaebéû la porto vous !**nitfiift- 
To oxactomoct. Tous Ioh oulsiuiors up- 
préclcnt oetto Innova*, ion.

Mo uo uu degré do la euDuon Jo 
ssïv fourneau «vaI vontl-
—10 et garilc t *nio «a

elmlour.

M’I’g. Oo
Loudou, Montréal, 

v Toronto, Wfiiuipotf,
Vaueouvor

Bi © marchand do votro endroit no tient pn-» en ?naiD3 produiit», écrivez à notro
». 1 1*^1 ••/Mil' ' nidplu» proche représentant

PLUS D’INCENDIES
mmtm

La compagnie cl'Eptiucteurs 
limitée

rr

THEO HAMEL agent. 35 ruo St Louis, 
Québoc. Toutes lo» égiisos, maisons d’é- 
«fucation.raanufnOurofc ot édifices pablica 
aussi bien que I«3B résidence b privées de­
vraient être pourvus de co jiuissant ox- 
tinctour.

BON MARCHE—Seulement $24.00 la 
douzaine: sauveront do-? millions «lo «loi-. 
Jars. Toujours prêts et en bon ordre. ?

Recommandé pan los Clos d'Açsurnncos 
les chois de brigade du fou ot les inspoc- 
tours ofllclele d édl!lc«js publics.

29 juil.

ANALYSE INTERESSANTE
Do M-JOSEPH BEMUOSE, F. C. &. F.I C.

Uembre «le la Société «i<if Aual.vütcs, Membre 
«le la Société Pharmaceutique «te 

.Lori'IrcH

compagnie d’approvisionnements -vu- 
MF.NTAIJIES DE MON T RSA L (limité©) 

Moss leurs,
J’ai teruiiuO l'anolyso du Cognno 

JOCKEY CLUB CARTE OR, V. B. O. P.
et jo vous on soumoto les résultats sui­
vants : .

Gravité Bpécifhjue 0.935
Alcool do raisin---------------------  41.950
Total des matières solides - - - 1.903
Elvu par différence------------------- 55.147

100.0*.)0 
0.087 
0.33) 
0.073 
0.842

Acid© acétique---------pour cent
Acide tartrlquo-------- - "
Hucro---------------------- "
Cendres - — ----------- " ___
Êtbcrs odoriférante —- Un soupçou 
Alcool amyllque ot métuyllquo - - Aucun 

(et par conséquent pas d’alcool Impur,)
Caramel ou sucre brûlé^----- -- - Aucun
Cayenne ot graine paramte---------Aucun
Ai’hie «ulftinquc-------- -------------Aucun

Cotte analyse démontre <iuo co cognac 
EST S/UN ET TOUT A FAIT APPRO­
PRIE AUX USAGES MEDICAUX,

J.Bemrosb, analyste. 
Cotte analyse est d’autant plus conclu­

ante quo M. Bomrose est très apprécie 
dans 1<‘ corps médical pour ses capacités 
techniques ot son intégrité absolue.

I<ob conepflimatciirs do l’oxocllent 
brandy JOCKEY CLUB Y. 8. O. P. lot rou- 
voront dans toutes los bonnes maisons 
d«* vins et d'épiceries à $1.25 la bouteille.

Vente on gros ù Québoc chez Théopbilu 
l/idroit. Nnzairo Turootto & Cio, Langlois 
ÿ Paitulls. Wbltohead & Turner, Narcisse 
liioux, J. B. E. Lotollicr, Leclerc & Lotcl- 
Jiov, etc., otc.

I août - l an.

Excursion à File aux Grues
‘ Par 10 vapour BROTH E118
Dimanche, le 4 août prochain

A 7 h.a. m. du quoi Champlain
I Los clubs d© crosse Napoléon e . Oham- 
, plain do Québoc se disputeront lo tltro de 
, champion.

Los acrobates «lu «duh Odé m oxoeuto- 
; ront «les tours de force prodigieux, cour- 
180s on bicycle© r>ar G do 110e moi Hours bi- 
! oyelistos do Québec.
* Fanfaro ©t orchestro n bord. Table dp 
rnfraîohiBîomqutô, mais pas do liqueurs 
alcooliques. L'ordre sera strictement 
maintoûu.

Prix du passago aller ct retour 50c, en­
fants moitié prix.

Lo départ do l’Ho aux Grues a 5 b. p.ra. 
L«'s cartes en vonto dans los délits 

suit los seules donnant ad mission sur le 
bateau.

l.incr.s.

Ligne du Saint-Laurent
Steamer “Campana'’

Partira do Québec MARDI. G août, ù 2 
li. j>. m. du qua! do la Reine pour Pc lu to 
au Père, Oaspé, Maibaie, Percé, .Su, i;ner- 
8blo, Charlottetown ot Picbui, arrêtant, 
excepté à l'ointe au Pèro, quoique.? heures 
a chaquo jilacopour ponaottreaux jiassa- 
gors d aller a terre.

Pourvm de toutes les commodités pour 
passagers.

Los expéditeurs «ont prié-, «l’indiquer 
en Iunies lottros lonoi td»* «lest!nation 
sur loo colis, pour éviter «les erreur s dans 
le déchorgoinont.

Pour fret ou passagers s'adresser a
ARTHUR AHERN,

Secrétai ra .
A. E. OUTER BRIDGE & CO. agents 

3J Broadway, Now-York.
R. M. STOCKING.

Agent do passagers,
32 ruo St L«>uis.

21 jui).--- fW* K^+-r*ts-.~ -nyjrtty za-

TS0UUZ
Sur les plaines «’’Abraham FautoniDI 

«leu nier un bni* •.’•*( eu or, dout v^n a crq 
jusqu’à présent la valeur moindre, fér- 
moir gravé. La por»o:inc qui l'a perdu 
pourra entrer ou noHsCbâiuxi en pixjuvant 
«iu'il est Fa ])ix»j»riété.

Adressez a EXHIBITOR
. .. Â V *• Eloctour."29 juillet—1s.ut*+t/tæa-a«uiw:II ■ ■ —I■

98 BSiSASDS
Dos Instituteurs et «les in.slltutricee* 

S’adresser a
J. B. CARRIERE,

Boa Très.
Montcerf.

25 juil.

CANADA \
Province de Québec I COUR DE RE- 
DitUrÿ.t de Qncbtc | CORDER 
Cité de Québec J 

No 1395
LA CITE DE QUEBEC

DemaudercsdO
VS

JOHN OREILLY
Défendeur

Avis public est par lo présent «ionné que 
a vente des effets do défendeur saisis 

en cotto cause ot constatant on table* chai­
ses, commode, etc , aura lieu le dixième 
jour d’août sur le marché Monbalni, à 
dix heures a. in.,en vertu d’un Writ il'Exé­
cution outre mes mains.

GEO. TRUDEL.
II. C. IL

Québoc, 1 août 1895.

AVIS
Ayant a.V.'p'é une situai km à Montréal 

je me truuy«; obligé de résigner ma j»osi- 
tien de prétijimi. aetif de la société «1rs 
o«>iamld-ihascbnuds. Je serais laiureu.v, 
avant mtni départ, «le rem ontrer tous i- «

•*—-«£1 ■avui’.
2.0 ^.J.n.o.

En ucehaigement de Triiid. ct utteudu par 
divers autres vaisseaux

Gros sel de Liverpool
Sel fin (Franklin fictory filled)

De qualité supérieure jxuir lo
BEURRE ET I.E FROMAGE
Livrable à flot, à bord des clrau* ou on

lungaâin
VERRET, STEWART & Co

Représentant Tho .Salt Union of England 
L'union Saunlère d’Angloterro

Q,uai des Indes
M| M|||1[| .......... |M|| n t .......  21 m «5m.

Glover, Fry & Cie
Aiiortinunf général de Nouveautés reçue* 

cfiaqut âcmaine des meilltura .l/a- 
nu/aclurcs connues

-OOO-

ma;

1

Champlain, rue do:- yos.^é-, votdn «b; la 
ia; -oc A. I nq ;-:-î.

r. H. PAQUET.
IVérii . »• M.

î a - 2f. SI Kovn ci St Sauveur

SPEOIALIT.E
Dépuitomcnt «le confection pour Me<üier.rf
Oniicction «le robes ct manteaux.
Département :1c mo les.
Le département le mieux assorti eu tapis, 

préiartv, rideaux, lits cil cuivre et en 1er.
Fabrique de matelas, sommiers pour lits, 

oreillers, etc.
Ooiivorlutv* «lo !n?»:b!cs ct Utpiswiies en 

gC.n-r.il. ■

gloverTfrv & co
TcliphW- 7^-5.


